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Les peintures de l'artiste Essien Graham de Yellowknife transgressent les symboles de l’art nordique avec 


des couleurs étincelantes que seul l’espace cristallisé de l'air hivernal peut dépeindre. Ses œuvres étaient 
proposées au public lors de la campagne de financement organisée pour le Centre of Northern Family 


organisé par le festival du Soleil de minuit. 


Assemblée générale annuelle de l'AFCY 


La liberté de regarder 
toutes ses options 








En vertu d’une résolution adoptée par lAGA, le conseil d’administration 
de l’'AFCY aura carte blanche pour trouver une solution à son besoin criant d’espace. 


Alain /Sessette 


La croissance ne se fait pas sans quel- 
ques pépins ont constaté les membres 
de l’Association franco-culturelle de 
Yellowknife (AFCY) réunis en Assem- 
blée générale le 25 novembre à l'école 
Allain St-Cyr. Avec un accroissement du 
nombre de membres qui atteint les 250 
%etune soixantaine d'activités réalisées 
l’an dernier, le conseil d’administration 
et la direction générale font face à un 
problème de taille : l’espace occupé par 
l’Association est trop restreint. 

« C’est rendu que je ne vais plus aux 
5 à 7 des Je dis en français, 1l y a trop 
de monde, a expliqué le président de 
l’AFCY, Patrice Lapointe. Il y a parfois 
jusqu’à 25 personnes qui viennent à 
l’activité. » 

En raison de ce problème de locaux 
trop exigus pour la tenue d’activités de 
rassemblement, les membres présents ont 
adopté unerésolution qui donne le mandat 
au conseil d'administration d’explorer 











des pistes de solutions et d’agir afin de 
doter l’AFCY d'espaces communautaires 
et administratifs adéquats. 

Les règlements administratifs de l’AF- 
CY prévoient déjà qu’une telle décision 
relève des responsabilités du CA. « On 
voulait l’opinion des membres et leur 
appui » a précisé Roland Charest. 

Que ce soit seule ou de concert avec la 
Fédération franco-ténoise, l’AFCY peut 
maintenant garder ses yeux ouverts sur 
toutes les possibilités sur le marché. 











Échec du concept 
de centre scolaire communautaire 

La recherche de nouvelles options 
pour l’hébergement de l’AFCY s’inscrit 
dans le cadre d’un constat d’échec de tou- 
tes les activités qui ont eu lieu au cours de 
10 dernières années pour tenter d’établir 
un centre scolaire communautaire. 

« L’échec des tentatives d’obtenir un 
centre scolaire communautaire fait en 
sorte qu’il faut se donner des options 
différentes, a expliqué le directeur de 











l'AFCY, Roland Charest. Ces options 
peuvent nous obliger à agir vite. » 

« On a un besoin immédiat pour plus 
d’espace » a surenchéri Daniel Dionne, 
membre du conseil d’administration. 

Le seul point positif de toutes les 
études entourant les projets de centre 
communautaire est que l’AFCY a en 
main les données pour définir exactement 
son besoin en espace communautaire et 
administratif. 


Année intense d’activités 

10 612 heures de bénévolats réparties 
parmi 90 bénévoles tout au long de l’an- 
née dans le cadre de plus de 60 activités, 
ce sont les statistiques éloquentes de la 
dernière année de l’AFCY. II faut dire 
que les activités qui ont eu lieu dans le 
cadre des Jeux d’hiver de l’ Arctique ont 
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Suite de la une 
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accaparé plus de 2925 heures de bénévolat. 

Malgré qu'il n’y aura pas de Jeux de l’Arctique, 
l’AFCY veut maintenir son dynamisme de l’an dernier. 
« On veut organiser de nouvelles activités. On aura 
moins d’activités, mais qui rejoignent plus de monde » 
a expliqué le directeur de l’AFCY, Roland Charest. 

Autre secteur important des activités de l’AFCY, 
Radio Taïga a été soutenue grâce à1700 heures de 
bénévolat. 

L’AFCY veut continuer dans la même vague, mais 
il lui est impossible de faire des promesses puisqu’une 
bonne partie de son financement provient du gouverne- 
ment fédéral. «On craint des coupures avec la situation 
économique actuelle » a souligné Roland Charest. 


Photo : Alain Bessette 


L’AFCY s’est dotée d’unnouveau conseil d’adminis- 
tration. Patrice Lapointe a été réélu président, tandis que 
Réjean Lefort restera le vice-président. Gilles Amyot, 
Éloïse Bedouet, Daniel Dionne, Yves Lavallée et Geor- 
ges Lessard sont les cinq administrateurs élus. 

Un partage des dossiers et des responsabilités se 
fera lors de la première réunion du CA prévue pour le 
27 novembre. 

Finalement, une motion spéciale pour changer les 
statuts et règlements de l’AFCY a été rejetée. Roland 
Charest indique cependant que la réforme des règle- 
ments administratifs sera une priorité au cours de la 
prochaine année. 























Discours du Trône 


Les langues officielles 
laissées de côté 


Danny Joncas 


OTTAWA — Si l’organisme porte-parole des franco- 
phones vivant à l’extérieur du Québec, soit la Fédération 
des communautés francophones et acadienne (FCFA) du 
Canada, disait être en attente d’un signal clair en matière 
de francophonie et de langues officielles une semaine 
avant la lecture du discours du Trône, le contenu de ce 
même discours l’a certes déçu. 

Bien qu’elle dise comprendre que l’accent ait été mis 
sur l’économie en cette période d’incertitude, la FCFA 
s’attend tout de même à ce que le gouvernement Harper 
respecte les engagements pris à la fin de son premier 
mandat en matière de langues officielles. 

« On voit clairement que le gouvernement fédéral a 
axé le discours du Trône sur une grande priorité, l’éco- 
nomie, et c’est compréhensible dans le contexte actuel. 
Mais dans les circonstances, nous nous attendons à ce 
que le gouvernement concrétise les engagements qu’il a 
pris au cours des derniers mois par rapport aux langues 
officielles, notamment au niveau de la Feuille de route 
pour la dualité linguistique », confirme la vice-prési- 
dente de la FCFA, Marie-France Kenny relativement 
au discours du Trône qui ne faisait nullement mention 
de francophonie et de langues officielles. 

«Qu'on n'ait pas explicitement parlé de la francopho- 
nie et des langues officielles dans le discours du Trône 
ne devrait pas occulter le fait que ces engagements du 
gouvernement, 1ls sont là, et les communautés franco- 
phones et acadiennes comptent sur le gouvernement 
pour en faire une réalité », ajoute cependant la vice- 
présidente de l’organisme. 

















Le gouvernement réagi 

Devant ces critiques, le gouvernement conservateur 
de Stephen Harper a confirmé peu de temps après qu’il 
allait honorer son engagement et mettre en œuvre sa 
Feuille de route pour la dualité linguistique. 

Rappelons que cette initiative, une stratégie de cinq 
ans qui vise à succéder à l’ancien Plan d’action pour les 
langues officielles, a été annoncée à la fin du mois de juin 
dernier, tout juste avant la fin des travaux parlementaires. 
La stratégie en question prévoit aussi des investissements 
de 1,1 milliard de dollars du gouvernement. 

Dans une lettre à l’éditeur expédiée au quotidien Le 
Droit, lettre qui ensuite été mise en ligne sur le site web 
du ministère du Patrimoine canadien, le nouveau minis- 
tre du Patrimoine canadien et des Langues officielles, 
James Moore, confirme que même si cet engagement 
du gouvernement ne figure pas dans le contenu du dis- 
cours du Trône, ça ne signifie pas pour autant que les 
conservateurs n’entendent pas le respecter. 

« Le discours du Trône porte principalement sur 
le plan que notre gouvernement met en œuvre pour 
gouverner le Canada dans un contexte économique 
instable sur la scène internationale. Nous demeurons 
bien sûr engagés à promouvoir et à protéger la dualité 
linguistique de notre pays », souligne d’entrée de jeu 
le nouveau ministre avant de rappeler que son gouver- 
nement a suivi une série d’étapes avant d’en arriver à 
la présentation du document final. 

«Dans le discours du Trône d’octobre 2007 et dans son 
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Alain ÆSessette et Françoise ‘Jaussoin 


Intergénérations 


Aprèsune visite auprès des aînésetaînées 
francophones de Fort Smith, Dorice Pinet, 
chef de projetet directrice générale adjointe 
de la FFT, confirme le début d'activités en 
février 2009. Quatre personnes acceptent 
de raconter leurs souvenirs et leur vie à 
Fort Smith ainsi que des ateliers avec de 
jeunes enfants de la ville. Mme Pinet visitera 
d’autres collectivités. Elle souhaite regrou- 
per les histoires de vies recueillies à travers 
les TNO dans un livre qui sera disponible 
auprès de tous les lecteurs francophones et 
francophiles. 


Jeunes dans le 
monde 


L'organisme Jeunesse Canada Monde 
recherche des jeunes de 17 à 24 ans intéres- 
sés par une expérience de vie originale. Le 
programme principal est un séjour de six 
mois divisé en deux : trois mois dans une 
communauté du Canada et trois mois à 
l'international. La date limite d'application 
est le 15 janvier 2009. Il existe deux autres 
programmes à l'international auquel il est 
possible de présenter des demandes entout 
temps. Le programme court, pour les jeunes 
de 17 à 25 ans, propose un séjour de deux à 
six semaines dans une communauté d'outre- 
mer; le programme Educ-0-monde propose 
aux étudiants de 15 ans et plus d'effectuer 
un séjour éducatif à l'international. Infos : 
wWww.jeunessecanadamonde.org 


Le flambeau se 
promène 


Le relais du flambeau olympique passera 
aux T 

NO en 2009, en route vers Vancouver. Il ar- 
rivera aux TNO le 4 novembre 2009, y restera 
deux jours, sera transporté par 90 personnes 
différentes et visitera quatre communautés. 
Dans son parcours ténois, le flambeau sera 
transporté par voie terrestre et aérienne sur 1 540 
kilomètres. 

Tout d’abord, la flamme olympique volera 
jusqu’à Inuvik. Par la suite, un autre vol l’amènera 
à Yellowknife et se rendra dans les communautés 
autochtones de Dettah et N’dilo. 

Le parcours complet de la torche se retrouve 
sur le site web vancouver2010.com. Vous y trou- 
verez aussi les liens qui permettent de poser votre 
candidature comme porteur de flambeau. 


Vernissage 


Francine Fontaine présentera ses œuvres le 4 
décembre prochain à la maison bleue (5016 ,48° 
Rue) dès 20 h. Sous le thème « Rêves en couleur 
», Ce Vernissage Vous propose une collection 
de tableaux qui marie l’image et l’imaginaire. 
L'artiste peintre décrit ses œuvres comme « une 
exploration colorée des rêves ». Pour informa- 
tion, contactez Dorice Pinet au 920-2919. 








Efficacité énergétique 
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L'économie, le moteur 
des décisions énergétiques 





Aux Territoires, la plupart des changements vers une consommation plus efficace des différentes 
sources d’énergie disponibles ou potentielles sont motivés par des intérêts économiques plutôt qu’écologiques. 


/Maxence ‘Jaillet 


Alors qu’un énorme 
« nuage brun » survolant 
l’Asie inquiète la com- 
munauté internationale, 
le ciel semble rester au 
beau fixe pour les Ter- 
ritoires du Nord-Ouest. 
Car, même s1 les Ténois 
sont conscients d’être aux 
premières loges pour ob- 
server la vitesse à laquelle 
s’opèrent les changements 
chmatiques, ce sont bien 
les facteurs économiques 
qui amènent graduelle- 
ment les entreprises ou 
les individus à adopter 
une ligne de conduite plus 
environnementale. Selon 
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budget de 2008, le gou- 
vernement s’est engagé 
à élaborer une nouvelle 
stratégie pour les langues 
officielles afin de pro- 
mouvoir et de protéger la 
dualité linguistique d’un 
bout à l’autre du pays. 
Pour aider à l’élaboration 
de cettenouvelle stratégie, 
le gouvernement a mené, 
comme 1l l’avait promis, 
des consultations sur la 
dualité linguistique et les 
langues officielles, en plus 
de prendre en compte la 
contribution de plusieurs 
partenaires clés », indique 
James Moore en référence 
aux consultations prési- 
dées par Bernard Lord. 

« Le gouvernement a 
respecté son engagement 
et a présenté en juin 2008 
la Feuille de route pour 
la dualité linguistique ca- 
nadienne 2008-2013. Le 
gouvernement s’engage 
à travailler avec ses parte- 
naires clés, notamment les 
gouvernements provin- 
ciaux et territoriaux, les 
communautés et l’ensem- 
ble des Canadiens, pour 
mettre en œuvre la Feuille 
de route pour la dualité lin- 
guistique canadienne afin 
qu’on puisse en bénéficier 
partout au pays », conclut 
le ministre responsable de 
ce dossier. 











le conseiller technique en 
énergies renouvelables et 
en efficacité énergétique 
de l’Alliance énergétique 
arctique, seul le gouver- 
nement est enclin à suivre 
des mesures incitatives 
motivées par les avantages 
écologiques. 

«Aux TNO, il y a qua- 
tre collectivités au sud du 
Grand lac des Esclaves, 
dont l’approvisionnement 
en électricité provient 
du barrage électrique de 
la rivière Talson. Hay 
River, Fort Smith, Fort 
Resolution et Enterprise. 
Yellowknife, Dettah et 
Behchoko bénéficientelles 
aussi d’une source d’éner- 








Alain /Sessette 


Le 29 novembre aura 
lieu l’Assemblée géné- 
rale annuelle de la FFT. 
En plus des points usuels 
abordés lors de ses AGA, 
la FFT profite de l’occa- 
Sion pour innover dans sa 
formule de consultation et 
pour souligner ses 30 ans 
d'existence. 

En temps normal, la 
Fédération franco-ténoise 
(FFT) commence ses tra- 


gie qui n’émet pas de gaz 
à effet de serre, grâce au 
barrage hydroélectrique de 
la rivière Snare. Le reste 
utilise des combustibles 
fossiles, avec Inuvik et 
Norman Wells quiutilisent 
du gaz naturel et les autres 
collectivités que l’on peut 
appeler les collectivités 
diesel qui dépendent ex- 
clusivement d’installa- 
tions électriques-diesel », 
énumère John Carr. Il 
prétend que d’ici 2010, le 
gouvernement territorial 
ne redistribuera les béné- 
fices du fonds de la taxe 
sur l’essence qu’aux col- 
lectivités qui auront adopté 
une planification com- 





munautaire énergétique. 
« Des collectivités vont 
essayer de se tourner vers 
d’autres sources d’énergie 
pour réduire leurs émis- 
sions de CO,, dit-il. Mais 
par exemple, une fois un 
barrage hydroélectrique 
construit, l’argent investi 
pour cette construction 
devra être récupéré, et 1l 
n’y aura finalement moins 
d’incitations dirigées vers 
les utilisateurs pour moins 
consommer. Il en revien- 
dra aux particuliers d’opter 
pour un nouveau réfrigé- 
rateur ou des ampoules 
moins énergétivores pour 
réduire sa facture d’élec- 
tricité. » 


Assemblée générale annuelle de la FFT 


On soulignera les 30 ans de la Fédération 


vaux pléniers le samedi 
matin. Cette année, les 
délégués sont invités en 
avant-midi à une séance 
élargie du Conseil d’ad- 
ministration, qui prendra 
la forme d’une séance de 
concertation. Les délégués 
y discuteront notamment 
du plan de communication 
de la FFT, de ses orien- 
tations de services et du 
partage de l’enveloppe des 
subventions du Programme 
de développement culturel 








€€ L’Avenir du CDÉTNO 


— Votre opinion compte! 


et communautaire. 

Ces points seront en- 
suite entérinés plus tard 
dans la journée dans le 
cadre de l’AGA. 

Pour Léo-Paul Proven- 
cher, ce sont les célébra- 
tions du 30° anniversaire 
de la FFT qui seront l’élé- 
ment marquant de cette 
période. 

« Les célébrations en- 
tourant l’AGA et le 30° 
anniversaire de notre or- 
ganisme seront marquées 





par le projet Joie de vivre 
que nous avons choisi de 
mener pendant la même 
période que notre AGA, 
profitant d’une vague 
d’activités dans nos quatre 
communautés francopho- 
nes associées aux festivités 
du 400° de la Fondation 
de Québec », explique M. 
Provencher. 

« La Fédération, tout 
en étant fière de s’associer 
intensément à ces festivi- 
tés, souhaite faire boule de 


» 





Photo : Maxence Jaillet 


neige et profiter de ces plus 
larges célébrations pour 
souligner dans l’actionses 
30 années d’existence. Un 
crieur public saura faire 
connaître le lieu de ras- 
semblement et les raisons 
de célébrer», ajoute M. 
Provencher. 

Les travaux de l’AGA 
auront lieu au 7ree of 
Peace alors que le banquet 
annuel et le spectacle de La 
Bardasse seront présentés 
à la Légion canadienne. 











Venez partager vos idées sur les grandes orientations du CDÉTNO pour les prochaines années. 
Au plaisir de vous rencontrer et d'échanger avec vous. 


Lieux 


Fort Smith, Collège Aurora 
50 Conibear Crescent, salle 148 


Yellowknife, Bureau du CDÉTNO 
4912- 49° Rue (2° étage) 


Hay River, Bureau de l'AFCHR 
77AÀ Woodland Drive 


Inuvik, Bureau de l'AFDM 
116 Kingmingya Road 


RSVP ou pour plus d'informations : 1-866-849-9139 ou direction@cdetno.com 


Dates 


Jeudi 4 décembre 


Lundi 8 décembre 


Mercredi 10 décembre 


Mardi 16 décembre 


y Nord-Ouet+ … NoOS Services sont vos affaires 


Heures 


12-13h 


12-13h 


12-13h 


12-13h 


www.cdetno.com 
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Qui a tué le 
concept? 


À la suite de l’'AGA de l’AFCY, j'ai 
posé une question simple et directe 
au directeur de l’organisme : Vient-on 

Alain TBessette  d’enterrer le concept de centre scolaire 

communautaire à Yellowknife? Oui! fut 
sa réponse laconique. 

Personnellement, j'avais déjà fait une croix sur cette idée*, 
mais encore fallait-1l que la communauté francophone de Yel- 
lowknife réalise cet état de fait. Cette semaine, l’échec a été 
constaté et les membres ont donné le feu vert à l’ Association 
pour chercher d’autres solutions. 

Mais lorsqu’on parle d’enterrer quelque chose, on réfère 
symboliquement à quelque chose de mort. La question évi- 
dente devient donc : qu'est-ce qui a tué le concept de centre 
scolaire communautaire? Mort naturelle? Accident? Geste 
prémédité? 

Le concept de centre scolaire communautaire est bien vivant 
ailleurs au Canada et connaît de beaux succès. Dans ces régions, 
les commissions scolaires, les gouvernements provinciaux, le 
gouvernement fédéral et les organismes communautaires ont 
travaillé ensemble et produit des résultats. 

Ici, plusieurs parties étaient prêtes à travailler ensemble et à 
atteindre ce rêve caressé depuis des années. Malheureusement, 
un acteur important a toujours manqué à l’appel et c’est le 
gouvernement territorial. 

Pour garder vivant le concept de centre scolaire commu- 
nautaire, 1l fallait une participation pleine et entière du gou- 
vernement territorial puisque les infrastructures scolaires lui 
appartiennent. Son refus répété de financer la construction 
d’écoles francophones aura finalement eu la peau de ce concept 
et même de celui de centre communautaire. 

Donc, quand onenterre l’idée d’avoir un centre scolaire et/ou 
communautaire, on devrait tous réaliser que le grand coupable 
c’est cette institution qui devrait représenter également tous 
les citoyens des TNO, notre gouvernement territorial. 


Amen! Le samedi 15 novembre, avant l'aube, la lune décroissante qui avait 
brillé toute la nuit s'est couchée sur un lit de frimas. 





* Pour ceux qui ont accès à Internet, je vous réfère à l'éditorial 
sur cette question, paru dans L'Aquilon du 17 janvier 2006. 
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Adoption 
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Un processus difficile 


Au Canada, adopter un enfant représente un parcours du combattant. Ce processus relève de la politique de chaque pro- 
vince et territoire et il n’existe pas d'harmonisation entre eux. Un organisme à but non lucratif d'Ottawa tente d’agir en 
tant que relais entre les pouvoirs publics et les familles d’accueil, car plus de 20 000 enfants sont en attente d’adoption. 


Françoise ‘Jaussoin 





Carol Carnell, résidente de Hay River et mère 
adoptive de deux enfants scolarisés à l’école Boréale, 
témoigne que l’adoption fut un parcours laborieux, très 
difficile. « Il a fallu batailler pendant trois ans avant 
que mon mari et moi nous puissions adopter officiel- 
lement ses neveux, dit-elle. Les parents biologiques 
de ces enfants sont des Dénés, les enfants ont le statut 
autochtone. » Pour Mme Carnell, épouse d’un Déné, 
mais non-autochtone elle-même, les embüûches qu'ils 
ont dû surmonter venaient surtout de la complexité de 
la procédure et d’une faiblesse des services publics. 
«Il a fallu d’abord que l’on intègre le profil de famille 
d’accueil et qu’on applique ensuite pour l’adoption, 
raconte-t-elle. Nous avons fait toutes les démarches 
nécessaires. Mais les services sociaux perdaient des 
parties de notre dossier au fur et à mesure que des 
documents devaient être ajoutés. Ce fut très éprouvant 
et très long. » 

Ce cas n’est pas isolé aux TNO et même au Canada, 
puisqu'il semble plus facile d’adopter à l’international 
plutôt qu’au national, voire même au niveau local. En 
2004, le pays comptait 76 000 enfants placés en foyers 
d’accueil, 22 000 petits Canadiens étaient en attente 
d’adoption. Aux TNO, il y aurait une vingtaine de jeu- 
nes en attente d’adoption, mais ce nombre n’est qu’une 
donnée approximative que le ministère de la Santé et 
des Services Sociaux du gouvernement territorial a 
pu transmettre au journal. Il n’existe pas de registre 
de statistiques sur les adoptions. Selon le Ministère, 
90 % des enfants qui sont adoptés sont d’abord placés 
dans des familles d’accueil. Ils sont recueillis par le 
service public suite au retrait par un tribunal des droits 
parentaux de leurs parents biologiques. 

«C’est vrai que les provinces et les territoires n’ont 
pas une bonne idée des enfants qu’ils ont en service pu- 
blic », confirme Sarah Petersen, chef de projet du Conseil 
d’adoption du Canada. « Et s’ils ont des chiffres, 1ls ne 
les partagent pas. Mais ce que l’on sait, par exemple, 
c’est que la représentation des enfants autochtones en 
attente d’adoption est très haute. » 

Le Conseil d’adoption du Canada (www.adoption. 
ca) est un organisme non lucratif créé pour agir en tant 
que relais entre des pouvoirs publics et des familles qui 
souhaitent adopter à l’échelon du pays. « Au Canada, 
le gouvernement fédéral ne s’occupe pas du tout de la 
question de l’enfant, ce sont les provinces et les terri- 
toires qui en sont responsables, explique-t-elle. Nous 
essayons de travailler avec eux pour coordonner des 
programmes d’adoption, pour servir de relais national 
auprès des familles. » En Amérique du Nord, novem- 






































Photo : Françoise Jaussoin 
Aux TNO, il y aurait une vingtaine d'enfants prêts à 
être adoptés. Pour combien d'enfants placés dans des 
familles d'accueil? Les services publics ne donnent pas 
de chiffre précis sur ce sujet. 


bre est le mois de l’adoption. L’organisme en a profité 
pour mener des actions de rencontres entre adoptifs et 
pour présenter des projets à long terme concernant, par 
exemple, une étude statistique nationale qui sera menée 





Fonction publique fédérale 
Le discours du Trône sème l’inquiétude 


Danny Joncas 


OTTAWA — Principal employeur au pays, le gou- 
vernement fédéral a fait froncer les sourcils de bon 
nombre des employés qui sont à son service le mercredi 
19 novembre dernier, lors de la lecture du discours du 
Trône. 

Un passage du discours du Trône du premier minis- 
tre Stephen Harper visant à ouvrir la 40e législature 
pousse en effet les fonctionnaires fédéraux à se poser 
des questions. Alors que l’accent était mis sur l’écono- 
mie dans ce discours du Trône, le premier ministre a 
clairement indiqué que son gouvernement n’hésiterait 
pas à explorer diverses options pour réaliser certaines 
économies, y compris la privatisation de certaines 
composantes de la fonction publique. 

«Afin d'augmenter l’efficacité de l’administration 
fédérale, notre gouvernement s’engage à transformer 
et à rationaliser la conduite de nos affaires. Notre 
gouvernement engagera des réformes innovatrices de 

















l’administration des programmes et des services, en 
s’inspirant des réussites de gouvernements ailleurs dans 
le monde. Il établira des partenariats avec des tierces 
parties et le secteur privé afin de pouvoir offrir des 
services améliorés à moindre coût », indiquait Stephen 
Harper sans pour autant apporter plus de précisions sur 
les secteurs ciblés. 

Dès le lendemain, le député libéral de Hull-Aylmer, 
Marcel Proulx, demandait des précisions durant la pé- 
riode de questions à la Chambre des communes. 

« Nous n’avons nullement l’intention de privatiser 
le secteur public. Nous faisons déjà beaucoup appel 
aux secteurs privé et sans but lucratif pour offrir des 
services aux Canadiens. Nous avons pour priorité de 
veiller au bon fonctionnement des programmes gou- 
vernementaux et à l’optimisation des ressources. À 
cette fin, nous continuerons d’étudier les possibilités 
pour nous assurer que les Canadiens en ont vraiment 
pour leur argent », a expliqué le président du Conseil 
du Trésor, Vic Toews. 

















en 2009 et une demande auprès du gouvernement pour 
qu’il accorde les mêmes droits de congés parentaux aux 
parents adoptifs que ceux dont bénéficient les parents 
biologiques. Le Conseil d'adoption du Canada souhaite 
aussi devenir un partenaire plus efficace auprès des 
travailleurs sociaux. Enfin, l’organisme a mis au point 
un programme d’adoption interprovinciale dans le but 
de faciliter le placement de ces milliers de jeunes en 
attente. 





Avis public de 
RTC  adiodiffusion 
K CRTC 2008-106 Canada 


Avis de consultation 
Le Conseil a été saisi de la demande suivante. La date limite pour le 
dépôt des interventions/observations : 12 décembre 2008. 


* Le Groupe de radiodiffusion Astral inc. - Modification de 
licence d’une entreprise nationale de programmation de télévision 
payante — l'ensemble du Canada 


Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l’avis public 
CRTC 2008-106. Si vous désirez appuyer ou vous opposer à une 
demande ou obtenir une copie de l’avis public, veuillez consulter le site 
Web du CRTC au www.cric.gc.ca à la section « instances publiques » 
ou appelez le numéro sans frais 1-877-249-CRTC. Toute information 
que vous soumettrez, incluant tout renseignement personnel, sera 
disponible sur le site Internet du CRTC. 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes 
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Territoires du “Ÿ” 
Nord-Ouest Assemblée législative 


Comité permanent des règles et des procédures 


Partagez votre opinion 


Le Comité permanent des règles et des procédures de 
l’Assemblée législative, présidé par M. Robert Hawkins, 
procède à l’examen du rapport du directeur général 
des élections sur l’administration de 
l’élection générale de 2007. 


Le Comité effectuera l’examen public du rapport avec le 
directeur général des élections le 
lundi 15 décembre 2008, de 13 h 30 à 16 h. 
L’examen aura lieu dans la 
salle de réunion A de l’Assemblée législative, 
à Yellowknife. 


Dans le cadre du processus d’examen public, 

le Comité s’intéresse à votre opinion en ce qui concerne 

l’administration et la tenue de l’élection générale 

de 2007 et à vos réactions relativement aux 

recommandations formulées dans le rapport du directeur 
général des élections. Vous pouvez consulter une copie 
du rapport en ligne au www.electionsnwt.ca ou vous en 

procurer une en téléphonant au greffier de comité 

aux numéros mentionnés ci-dessous. 


Si vous désirez témoigner devant le Comité, 
veuillez contacter le greffier de comité afin de vous inscrire. 
Les commentaires écrits seront également acceptés. 
Vous pouvez nous faire parvenir votre soumission par la 
poste, par fax ou par courriel, en utilisant les coordonnées 
ci-dessous, au plus tard le vendredi 5 décembre 2008. 


Pour vous inscrire ou assister à l’examen public, ou si vous 
avez des questions, veuillez contacter le greffier de comité : 


Gail Bennett 
Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 
Téléphone : 867-669-2343 
Sans frais : 1-800-661-0784 
Fax : 867-873-0432 
Courriel : gail_bennett@gov.nt.ca 


Si vous souhaitez vous exprimer dans l’une des langues 
officielles, veuillez contacter le greffier de comité au plus 
tard le 5 décembre 2008. 
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CGeneviè ve 


Aarvey 


Après avoir 
donné dans la 
bibitte dans 
mon dernier 
article, je me 
suis dit que ce 
serait peut-être une bonne idée de continuer dans la 
même veine, mais avec des bêtes qui nous sont fami- 
lières et amicales. Et le meilleur ami de l’homme s’est 
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TNO SANTÉ 


en français 





Histoires de chiens 


imposé. 

Depuis quelques années, habitant en appartement, 
Je n’ai pas le droit d’avoir de chien. C’est pour cette 
raison que Je me suis rabattue sur les chiens de mes amis. 
Mais l’absence de cette bête dans ma vie me manque 
et J'espère bien pouvoir en avoir une d’ic1 peu. Ce qui 
s’avère quasiment impossible, étant donné monstyle de 
vie. Mais enfin, ça ne m’empêche pas de vous raconter 
quelques histoires de chiens que j’ai vécues. 

Notre premier chien, quand on était Jeune s’appelait 
Copain. C’était un dalmatien. Un chien adorable qui 
faisait le bonheur de tous les enfants du quartier. Seul 











Chronique ŒNO Santé 


La journée mondiale SIDA : 
« STOP SIDA. TENEZ LA PROMESSE » 


Le ler décembre 2008 marquera le 20e 
anniversaire de la Journée mondiale sida. 
La campagne mondiale contre le sida a fixé 
pour thème cette année « Mener — Respon- 
sabiliser — S'activer », développant ainsi le 
thème de l’an dernier « Appel au leadership 
». Le slogan de la campagne de la Journée 
mondiale contre le sida 2008 est « Stop SIDA. 
Tenez la promesse. » 


La Journée mondiale contre le sida est 
née en 1988 dans la foulée d’un sommet 
mondial des ministres de la Santé, pendant 
lequel ces derniers ont convenu qu'une 
telle journée donnerait à tous les acteurs 
l’occasion de souligner l'importance du sida 
et de manifester leur solidarité avec la cause. 
Depuis lors, le visage du sida et la réaction 
au sida ont considérablement changé. Si 
beaucoup de ces changements sont positifs, 
cet anniversaire nous offre une occasion de 
souligner combien il reste encore à faire. 
Par exemple: 

Les dirigeants de la plupart des pays du 
monde reconnaissent maintenant la men- 
ace du sida, et beaucoup se sont engagés 
à faire quelque chose. A la date de 2007, 
presque tous les pays ont des politiques 
nationales du VIH. Cependant, en dépit de 
leur existence, la plupart de ces politiques 
n'ont pas été pleinement mises en œuvre et 
elles sont souvent dépourvues de moyens 
de financement 

Si le traitement du VIH et du sida s’est 
amélioré aussi bien que répandu depuis 
1988, beaucoup n'y ont pas encore accès -en 
2007, seulement 31 % des personnes ayant 
besoin d’un traitement l’ont reçu dans les 
pays à revenu faible ou intermédiaire. 

Bien que l'existence du VIF soit désormais 
connue presque partout sur la planète, les 
taux d'infection continuent de progresser 2,7 


fois plus vite que le nombre de personnes 
recevant un traitement. 

Plus généralement, l’action réelle contrele 
VIH / sida et pour les droits fondamentaux 
continue de laisser à désirer. Des obstacles 
juridiques aux services de lutte contre le 
VIH persistent pour des groupes humains 
comme les femmes, les adolescents, les 
travailleurs de l’industrie du sexe, les ho- 
mosexuels, et les réactions au niveau des 
programmes qui promeuvent les droits 
fondamentaux dans leur relation avec le 
VIH n'ont pas encore reçu priorité. 


Pour atteindre « l'objectif de l'accès 
universel à des programmes complets de 
prévention, au traitement, aux soins et au 
soutien d’ici2010 » que s’est fixé l’Organisa- 
tion des Nations Unies (ONU), il faut faire 
preuve maintenant deleadershipetd’action. 
Les gouvernements doivent tenir les pro- 
messes qu'ils ont faites. Les communautés 
doiventencourager le leadership chezleurs 
membres. Les individus doivent se doter 
des moyens d’avoir accès au traitement, 
de connaître leurs droits et de prendre des 
mesures pour éliminer l’opprobre et la 
discrimination, ainsi que de connaître et 
utiliser les méthodes de prévention pour 
n'être ni victimes ni agents de la transmis- 
sion du VIH. 


Source : ONUSIDA 


La chronique TNO santé est préparée par le Ré- 
seau TNO Santé en français et se veut un espace 
d'échanges et d’information. 

Contact: www.reseautnosante.com; santef@ 
franco-nord.com 


Www.aquilon.nt.ca 








mon père l’appelait Chien blanc. Jamais 1l ne l’a appelé 
par son nom. Et le chien répondait toujours à l’appel 
de Chien blanc de mon père. Un jour, quel ne fut pas 
notre malheur de constater que nous avions perdu notre 
chien. Les recherches se firent vives et intensives, mais 
en vain. Il fallait se rendre à l’évidence : nous avions 
perdu notre chien. Quelle ne fut pas la surprise de mon 
père, plusieurs mois plus tard, de voir un chien blanc 
à côté de son camion, en sortant de la messe. II lança 
alors son cri de « Chien blanc » auquel le chien répondit 
par de joyeux aboiements et de périlleuses cabrioles. 
Notre chien était revenu. Nous ne sûmes jamais ce qui 
lui était arrivé pendant cette longue absence, mais chose 
certaine, 1l avait retrouvé sa famille et vécut heureux 
avec nous pendant encore de nombreuses années. 

Ce chien-là s’est toujours très bien entendu avec 
les chats de la maison. Il était leur défenseur et leur 
ami dans la maison. Mais gare aux autres chats qui 
s’aventuraient sur son territoire. Il était impitoyable. 
J’ai encore plusieurs photos de ce chien dormant avec 
le chat de la maison entre les pattes. Charmant! 

Plus tard, beaucoup plus tard, ilcommençait à se faire 
vraiment vieux. Il fallait le cacher avec une couverture 
le soir, avant de dormir. Ma mère décida donc d’aller le 
faire euthanasier. Elle revint à la maison vraiment triste 
et elle pleurait. Elle décida d’appeler là où elle l’avait 
laissé pour voir si c’était fait, lorsque soudain, ça jappa 
à la porte. C’était le chien qui avait brisé sa corde et 
s’était enfui pour revenir chez lui. Et 1l échappa ainsi à 
une mort prématurée pour lui et encore plus pour nous. 
Il mourut de sa belle mort quelques mois plus tard. 

Il y a quelques années je vous avais raconté l’histoire 
de Pacha, une chienne qui sort de l’ordinaire. Je vous 
avais narré son long périple du bout du lac Prosperous 
jusqu’à la ville. Elle parcourut ce périple en plein bois, 
sans route n1 balises. Comment elle réussit à retrouver 
son chemin, à plus de vingt kilomètres de la maison”? 
Difficile à dire, mais chose certaine, c’est qu’elle nous 
a vraiment tous ébahis quand on la trouva exténuée, 
couchée dans la cour. Un exploit de chien. Elle a gagné 
du galon auprès de tous ceux qui la connaissaient, cette 
Journée-là, surtout qu’elle en avait déjà beaucoup, du 
galon. 

Et je vous ai également raconté 1l y a une dizaine 
d’années, mon périple sur le Mackenzie, au départ de Fort 
Simpson, jusqu’à Fort Norman, aujourd’hui Tulita. 

Dans le bateau, la chienne de votre directeur du journal 
Diga. Ce long voyage fut quand même très agréable 
quand la température était clémente. Mais quand les 
vagues s’y sont mises, alors là, ce n’était pas la même 
histoire. Diga était assise sur le banc de la chaloupe, 
près de moi, et elle se collait vraiment contre moi, qua- 
siment assise sur moi, parce qu’elle avait peur. D’avoir 
cette chienne près de moi me faisait oublier ma propre 
peur, occupée que J'étais à rassurer la chienne près de 
moi. Et alors attention quand nous arrêtions le bateau. 
Je vous jure, elle se précipitait pour aller faire son pipi. 
C’était comique. D'ailleurs, elle n’était pas la seule à se 
précipiter, car des fois, les endroits propices où arrêter 
le bateau n’étaient pas toujours évidents à trouver. Ce 
beau voyage n’aurait sans doute pas eu le charme qu’il 
a eu n’eut été de la présence de la chienne. 

Enfin, ma dernière histoire de chien. Il y a bien des 
années, J'avais un chum qui avait un superbe chien ap- 
pelé Zénon. C’était un mélange de danois et de berger 
allemand. Une superbe bête, très douce et très intelli- 
gente. De passage en ville, cet ami était venu coucher 
à la maison avec son chien. Or, 1l appert que les deux 
chattes avaient eu des chatons, etcomme une seule mère 
nourrissait les deux portées, tous les chatons étaient dans 
le garde-robe de la chambre qu’avait occupée mon ami. 
Et quelle ne fut notre surprise, le lendemain matin, de 
réaliser que le gros chien était couvert de petits chats 
qui dormaient entre ses pattes, sur lui, partout. Il était 
tellement gros et tellement maladroit, qu’il n’osait pas 
bouger et nous regardait avec des yeux qui avaient l’air 
de dire : « Au secours ». Une très belle image qui est 
restée gravée dans ma mémoire. 

Et je vous laisse là-dessus, à vos propres histoires 
de chien. Je suis certaine que vous en avez plein, des 
histoires, aussi intéressantes que les miennes. Mais le 
fait de raconter les miennes aura sans doute eu pour 
effet de sortir les vôtres de votre mémoire. 

































































Une alternative douce pour 
la petite délinquance 





Hay Kiver 
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La justice réparatrice vise à réparer une offense par la restauration du lien social entre un agresseur, une victime et leur 
environnement. Ce processus requiert la collaboration volontaire de plusieurs intervenants. Cette méthode semble particu- 
lièrement efficace pour faire baisser les taux de récidive dans le domaine de la petite délinquance. 


Françoise ‘Jaussoin 


Le concept de justice réparatrice a 
fait son apparition au Canada voici une 
trentaine d’années. Le crime n’est pas 
perçu uniquement du point de vue pénal 
mais aussi comme la rupture de la rela- 
tion entre deux ou plusieurs personnes. 
La réponse à apporter vise à résoudre le 
conflit en favorisant le concours actif des 
personnes impliquées. 

Dans le cadre de la Semaine de la 
justice réparatrice, Vernon White, chef 
de la police d'Ottawa, a fait un cycle de 
conférences à Hay River. Ancien membre 
de la Gendarmerie royale du Canada, M. 
White a travaillé pendant 17 ans dans les 
trois territoires nordiques. En 2001, 1l a 
soutenu une thèse sur la justice réparatrice 
et la résolution des conflits, devenant l’un 
des experts reconnus dans ce domaine. 

À l’origine de cet intérêt pour ce su- 
jet, M. White rappelle son enfance. Ses 
parents, très impliqués dans la solidarité 
communautaire d’une petite ville minière 
assommée de violence domestique et de 
criminalité rampante, pratiquaient une charité basée sur 
des valeurs morales telles que l’écoute, la responsabi- 
lité de la faute, la reconnaissance de la culpabilité, le 
sentiment de honte, la réparation de la faute couronnée 
par le pardon et la réintégration dans la communauté. 
Ayant expérimenté l'efficacité de cette démarche dans 
son environnement familial, M. White a désiré l’ap- 
pliquer à l’échelon du pays. 

« D'un côté, 1l y a un système qui ne fonctionne 
pas. Le parcours classique devant une cour de justice 
n’amène pas le délinquant à prendre conscience de ses 
actes. Dans ce système judiciaire, 72 % des délinquants 
font une récidive. Mais dans le système de justice ré- 
paratrice, ce taux chute à 42 % », témoigne-t-1l. 

Le processus de justice réparatrice ne devrait pas 
excéder deux semaines entre le moment où victime et 
offenseur acceptent la procédure et le moment où le 

















Un sentier pour chaque collectivité 





Photo : Françoise Jaussoin 
Bobby Hamilton et Vernon White vont travailler durant l’année 2009 à promouvoir des 
ateliers de formation pour la pratique de la justice réparatrice à Hay River ainsi que des 


opérations de sensibilisation auprès de la population. 





lien est considéré comme rétabli entre les deux parties 
au sein de la communauté. Ce processus se déroule en 
quatre étapes : la rencontre entre victime et offenseur 
permet aux deux personnes d’exprimer leurs sentiments 
et leur histoire personnelle ; la reconnaissance de la 
faute et de la culpabilité doit amener l’offenseur à 
présenter des excuses sincères et la victime à savoir si 
elle veut pardonner ; la réintégration doit permettre à 
l’offenseur de réparer sa faute et à la victime de soigner 
sa blessure ; l’inclusion est l’étape finale dans laquelle 
la communauté reconnaît accepter pleinement le retour 
de l’offenseur et de la victime comme membres à part 
entière de la communauté. 

« Tous les actes criminels ne peuvent être pris en 
charge par la justice réparatrice, poursuit M. White. Ce 
processus a de très bons résultats auprès de ceux qui 
commettent des actes de petite délinquance, mais il est 




















Plein air 


difficilement applicable dans le cas de la 
violence familiale ou d’un crime comme 
l’homicide. » 

Depuis une dizaine d’années, Hay 
River a un Comité de justice, financé par 
le gouvernement des TNO. IT compte six 
personnes, donc cinq sont bénévoles et très 
impliqués dans cette pratique alternative. 
Ils interviennent surtout auprès des jeunes 
délinquants poursuivis pour effractions, 
conduite en état d’ivresse ou abus de dro- 
gue. Une fois qu’un cas leur est soumis, 
deux membres du Comité prennent en 
charge le délinquant et sa victime et sui- 
vent le processus dans son intégralité en 
dedans d’une période de deux semaines. 
Bobby Hamilton, coordonnatrice, reconnaît 
cependant qu’il leur faut plus de formation 
et qu’il faut également sensibiliser la popu- 
lation à ce processus. « Nous avons besoin 
de la participation de toute la communauté, 
dit-elle. Il s’agit d’en parler davantage, 
d’expliquer et de comprendre à quel point 
il est important pour une victime comme 
pour un délinquant de pouvoir s’exprimer, 
réparer et être réintégre. » Mme Hamilton a 
organisé les événements mis en place à Hay River autour 
du thème de la justice réparatrice. Marche collective en 
ville, conférence à l’école secondaire, atelier de formation 
sous la conduite de M. White, rencontre avec les policiers 
et avec les membres de la Chambre de commerce sont 
des initiatives destinées à sensibiliser tous les habitants. 
Elle prévoit de mettre en place des ateliers pendant toute 
l’année 20009. 

En 2009, le Canada comptait 288 programmes de 
justice réparatrice, fonctionnant à travers des instances 
comme les cercles de guérison, les rencontres victimes- 
délinquants, les conférences familiales. L’émergence de 
ce courant alternatif, promu par des personnes élevées 
dans une tradition judéo-chrétienne, viendrait d’une 
remise en question de la pertinence des réponses pénales 
à la petite délinquance et particulièrement l’échec de la 
répression suivie de l’incarcération. 





















































Le programme de fonds pour la construction ou l’amélioration de sentiers nature et découverte dans les TNO 
court jusqu’à 2010. L’objectif est de permettre à toutes les collectivités d’avoir 
au moins un sentier favorisant plusieurs activités au fil des saisons. 


Françoise ‘Jaussoin 


L'association NWT Recreation and Parks gère un 
programme de fonds pour la création et l’amélioration 
de sentiers de loisir dans chaque collectivité des TNO. 
Chaque projet doit concerner un chemin qui passe dans 
la collectivité, qui soit facilement accessible pour les 
résidents comme pour les touristes et qui permette la 
pratique d’une activité sportive ou d’observation de la 
nature toute l’année. 

Mike Mitchell, coordonnateur de ce programme 
depuis 2006, comptabilise une trentaine de projets dans 
17 collectivités. L’un des plus importants aujourd’hui 
est situé à Wrigley pour établir un sentier de deux ki- 
lomètres près des chutes Smith, identifié à partir de la 
route par des panneaux et pourvu de supports visuels 





d'interprétation de la nature. 

La promotion du ski de fond peut être jumelée avec 
les fonds de développement des sentiers. Les clubs de 
ski utilisent ces ressources financières pour faciliter 
l’accès à des sentiers mieux entretenus, mieux indiqués 
et plus sécuritaires. « À Yellowknife, le club de ski a 
développé des sentiers qui sont utilisés pour la pratique 
du vélo en été, cite Mike Mitchell. À Inuvik, le club 
de ski est en train d’améliorer la portion de sentier 
transcanadien qui traverse la ville, le Boot Lake Trail. 
La réserve de Hay River a comme projet d’utiliser une 
partie du sentier qui longe la réserve pour favoriser la 
pratique du ski par les élèves de l’école. » 

Les récipiendaires des fonds peuvent être des col- 
lectivités comme des clubs de sports de plein air ou des 
associations sans but non lucratif. C’est par exemple que 




















le club Rotary a pu créer un observatoire des oiseaux 
à Yellowknife, près de la route de glace qui va vers 
Dettah. Des regroupements de personnes autour d’un 
objectif de nature et découverte peuvent aussi postuler 
pour ces fonds. C’est le cas notamment d’un groupe 
de marcheurs de Hay River qui bénéficie de soutien 
financier pour réaliser un guide sur les sentiers existant 
dans et autour de la ville. 

Ces petits sentiers communautaires peuvent être 
valorisés par la présence du sentier transcanadien, 
car celui-c1 longe seize communes. Aux TNO), 1l 
commence à Fort Smith et rejoint Tuktoyaktuk sur un 
parcours incluant 640 kilomètres de sentiers terrestres 
et 2 329 kilomètres de voies navigables. L’association 
est le correspondant local de la fondation du Sentier 
transcanadien. 
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Photo : Françoise Jaussoin 


Sous les rires de la classe, un jeune faux buveur se fait arrêter par une fausse policière. Les lunettes ont pour but de donner la sensation de vertige 


que procure l'alcool à forte dose. 


École Boréale 


Drogues et alcool 
sont à l'index 


Grâce à une mise en scène de jeux de rôles, deux conseillères en toxicomanie informent les élèves de 7° et 8° année 
sur les risques de la consommation de drogues et de l’alcool. Une expérience stimulante pour les élèves, 
qui ont interprété un drame qui s’est passé en réalité cet été sur la plage du Grand lac. 


Françoise ‘Jaussoin 


Dans le cadre de la Semaine de la justice réparatrice 
et de la Semaine nationale de sensibilisation aux 
toxicomanies, la classe de 7° et de 8° année de l’école 
Boréale a reçu la visite de deux conseillères en toxico- 
manie du centre de counselling communautaire de Hay 
River. Kathleen Walsh et Tracy Hoff sont intervenues 
dans un cours consacré à la santé, pour présenter les 
conséquences néfastes de la drogue et de l’alcool sur 
la santé physique et mentale. 

L’an passé cinq élèves avaient déjà assisté à cette 
animation, l’une d’entre elles a remarqué que « c’était 
l’fun. » À la fin de ce cours, le même commentaire était 
entendu dans le groupe d’étudiants. Il faut dire que les 
conseillères ont mis l’accent sur l’apprentissage émo- 
tionnel de ces problèmes en invitant leur jeune public 
à reJouer un drame qui a eu lieu sur la plage du Grand 
lac l’été dernier. 

Comme l’explique Mme Walsh, « apprendre par 
l’émotion est un procédé très fort et très efficace. » 
Avant d’en arriver aux jeux de rôles, les conseillères 
ont dressé un tableau en demandant aux élèves quelles 
drogues ils connaissent et quels en sont les effets visibles. 
Puis, tout un exposé fut consacré à l’alcoo!l, décrivant 
intégralement les effets physiques néfastes de l’abus 
de ces boissons. 

Enfin, le moment de la scène est arrivé. Coiffées 
d’une casquette de police, les conseillères ont proposé 
à des volontaires d’interpréter un « party » de jeunes 
buveurs qui ont été arrêtés l’été dernier sur la plage 








par la police. Afin que les jeunes acteurs éprouvent la 
sensation physique de l’abus de boisson alcoolisée, 1ls 
ont couvert leurs yeux de lunettes qui brouillaient la 
vue, provoquant ainsi des effets de vertige superficiel. 

Le clou du spectacle fut la lecture à haute voix d’une 
lettre publiée par le journal The Hub en octobre 2008. 
Il s’agissait d’un texte de regret de la part de l’un des 
jeunes buveurs de la plage, présentant ses excuses à la 





collectivité et décrivant ses actes durant l’arrestation 
dont 1l fut l’objet, expliquant enfin que l’alcool fait 
commettre bien des mauvais choix. 

Ainsi, en alternant explications scientifiques, expé- 
rimentation avec des jeux de rôles, témoignage d’un 
jeune aux prises avec l’alcool, les conseillères ont 
tracé le monde clos et irrémédiablement trouble de 
l’alcoolisme. 








L'élève de la Semaine 
Jill Bélanger 


Jill a été nommée l'élève 
de la semaine à l'école 


Boréale en raison de son 


sens de l'organisation, 
pour ses bonnes habitudes 
et pour sa cordialité. 


Le Nunavoix 


Le souffle francophone du Nunavut 
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Students on Îce 
donne la parole aux jeunes 


Une soixantaine de jeunes d’Iqaluit ont participé à un forum portant sur les Perspectives polaires 2008 





un 


Lu 


Students on Ice donne la parole aux jeunes 


Caroline Pelletier 
sont une occasion unique pour les jeunes de différentes 


Students on Ice, un organisme qui offre des expé- 
ditions éducatives en Arctique et en Antarctique, a 
profité de l’ Année polaire internationale pour organiser 
une série de conférences et de forums Jeunesse sous 
le thème Perspectives polaires 2008. Présentés dans 
quinze villes à travers le pays, les forums jeunesse 


régions du Canada de se familiariser avec les enjeux 
du Nord. Une soixantaine de jeunes d’Iqaluit ont eu 
la chance de participer à l’un de ces forums le lundi 
17 novembre dernier. C’est à l’école Inuksuk que des 
élèves de 8e, %e et 10e année se sont rassemblés pour 
vivre une Journée hors du commun. 





Éditorial 
Semer l’espoir 


C’est portée par l’espoir que je suis arrivée à Iqaluit 11 y a 3 mois. Et au fil des 

semaines, J'ai réalisé que je n’étais pas la seule qui — secrètement -, a toujours cru 
pouvoir faire la différence. Pour venir se perdre dans le Nord, ça prend une certaine 
1 humanité. Certains d’entre nous sommes nés avec une envie folle de changer le monde, 
# mais plusieurs la perdront lorsqu'ils seront confrontés à la dure réalité. 
On me dit obstinée et Je ne peux que me donner raison de continuer à croire que 
* tout est possible lorsque je rencontre des personnes exceptionnelles qui, chaque jour, 
font leur petit bout de chemin pour rendre la vie autour d’eux plus belle. Que ce soit 
au bureau de poste ou au supermarché, nous côtoyons tous des gens ordinaires qui 
font chaque jour des choses extraordinaires. 

Et 1l y a ceux qui, tels des semeurs d’espoir, font de grandes choses. Les missions de 
Students on Ice et Artcirq ne sont pas très différentes l’une de l’autre quand on y pense. 
Chacun à leur manière, ils ont choisi de miser sur la jeunesse. Et offrir aux Jeunes 
l'opportunité d’aller plus loin, que ce soit par la création ou en découvrant le monde, 
c’est leur donner les outils nécessaires afin de leur redonner espoir en demain. 








Caroline Pelletier 


PASSIONNÉS RECHERCHÉS ! 


Vous avez envie de vous impliquer au sein d’une équipe dynamique ? 
107,3 FM — Radio Iqaluit est présentement à la recherche d’animateurs et de 


£ E RT chroniqueurs pour compléter sa programmation. 


| ne = FM Pourinformations : Caroline Pelletier, coordonnatrice de CFRT 
k IGALUIT « NUNAVUT Téléphone : 979-4606 poste 24 Courriel : cpelletier@nunafranc.ca 


Écoutez CFRT sur le web : http://cfrt.libcast.com/ 





Ce forumse voulaitinteractifet donc, la participation 
des élèves a été vivement sollicitée tout au long de la 
Journée. L’équipe de Geoff Green, le fondateur de l’or- 
ganisme, a proposé aux participants des présentations 
animées et des discussions dirigées sur différentes ques- 
tions telles que la santé, les changements climatiques, 
la culture et la souveraineté. Généralement, les forums 
Jeunesse permettent à des jeunes du Nord d’entrer en 
contact avec des jeunes provenant de régions du Sud. 
Pour leur part, les élèves de l’école Inuksuk et de l’école 
des Trois-Soleils ont pu parler avec des jeunes de Nuuk, 
la capitale du Groenland, par vidéoconférence. Cette 
expérience leur a permis de confronter leurs perceptions 
sur les différentes questions abordées durant le forum. 
Éric Corneau, coordonnateur des projets spéciaux à 
Students on Ice, a été surpris de constater que les jeunes 
du Nunavut sont beaucoup plus près de la nature que 
ceux du Groenland et ce, malgré des ressemblances au 
niveau de leur situation géographique (même latitude) 
et de la composition de leur population, à majorité inuit 
dans les deux cas. 

Pour les jeunes du Nord, les perspectives polaires 
abordées par Students on Ice sont fort différentes des 
perceptions des élèves du Sud qui souvent méconnais- 
sent cette région du globe. Lorsqu'on leur a demandé 
d’écrire ce que signifiait |’ Arctique pour eux, la mayorité 
ont écrit simplement « home ». Qu'ils soient nés dans 
le Nord ou non, 1l semble que tous aient développé un 
sentiment d’appartenance vis-à-vis de leur terre d’ac- 
cueil. Les jeunes participants ont par ailleurs été invités 
à partager avec leurs pairs leurs points de vue, idées 
et anecdotes sur ce qui les préoccupe au quotidien. Si 
plusieurs d’entre eux sont émerveillés devant la diversité 
des espèces que recèle l’Articque, d’autres semblent 
avoir perdu espoir en l’avenir. Lors d’une discussion en 
petit groupe, Eric Corneau s’est vite rendu compte que 
certains élèves préféraient rester à l’écart et leur regard 
triste en disait long sur leur désir de quitter le Nunavut. 
Néanmoins, 1l croit que ces rencontres offrent aux Jeu- 
nes une occasion unique de développer leur leadersh1p 
sur des questions aussi cruciales que les changements 
climatiques. D'ailleurs, plusieurs élèves se sont senti 
inspirés au terme de cette journée et certains d’entre 
eux ont démontré l’intérêt de mettre sur pied un club 
environnemental à leur école. 

Mis à part cette série de conférences et de forums 
Jeunesse, l’organisation Students on Ice « offre à des 
étudiants des quatre coins du monde l’occasion de vi- 
vre des expériences éducatives et inspirantes aux deux 
extrémités de la terre, tout en les aidant à développer 
une compréhension et un respect plus grand pour notre 
planète ». Pour M.Corneau, « c’est une expérience 
qui transforme une vie ». « Ça amène les Jeunes à une 
réflexion profonde par rapport à leur propre vie et à 
leur place sur la planète », ajoute-t-1l. 

Suite à ce forum, de nouvelles perspectives se présen- 
teront aux Jeunes d’Iqaluit. En plus d’avoirune meilleure 
compréhension du monde qui les entoure, les élèves 
qui ont participé au forum ont été invités à «embarquer 
avec nous dans une expédition », souligne M. Corneau. 
En effet, Students on Ice offrira une vingtaine de places 
subventionnées à des jeunes du Nord pour participer 
à une expédition en Arctique l’été prochain. Pour être 
du voyage, il faut soumettre sa candidature auprès de 
l’organisme. Les jeunes intéressés trouveront toutes les 
informations nécessaires au www.studentsonice.com. 
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Soirées cinéma du temps des fêtes 

L’AFN a le plaisir de vous inviter à deux projections 
de film. Le mardi 2 décembre prochain à 19h, aura lieu 
la présentation du film d’animation Boréal Express 
(v.f. Pôle Express). Adultes et enfants sont invités. 
Le mercredi 10 décembre dès 20h, venez visionner le 
classique de Noël Le Père Noël est une ordure. Ce film 
s’adresse aux 13 ans et plus. Coût d’entrée : 7$ non- 
membres 5$ membres 


Réunir les talents pour Noël 

L'AFN est à la recherche de personnes intéressées à 
participer au spectacle de Noël du Franco-Centre. Ce 
spectacle veut mettre en valeur vos talents dans les 
domaines de la danse, du chant, du théâtre ou de la 
musique! Tout ce dont vous avez besoin pour participer 
au spectacle de Noël c’est un peu de temps les samedis 
après-midi et votre sourire! Jeunes et moins jeunes sont 
les bienvenus, alors pourquoi ne pas venir accompa- 
gné de vos enfants! Ensemble, nous participerons à la 
création d'une soirée mémorable et magique! 





Yoga 
Après une dure Journée de travail, quoi de mieux 
que de venir relaxer au Franco-Centre en compagnie 
de Janice Seto! Elle vous initiera aux techniques de 
yin yoga. C’est un rendez-vous tous les mercredis, de 


Le Nunavut en bref 


155 M$ en moins pour 
le logement social au Nunavut 

À compter de 2037, le Nunavut pourrait faire 
face à un manque à gagner de 155 millions $ pour 
les logements sociaux. Le président de la Nuna- 
vut Housing Corporation, Peter Scott, soutient 
que sans l’intervention du fédéral, le Nunavut ne 
pourra affronter la crise du logement. Le rapport 
commandé par la NHC en 2006 révèle que les lo- 
gements sociaux représentent 73% de l’offre totale 
de logements sur le territoire. Lors des dernières 
élections fédérales et territoriales, la population 
a largement exprimé son inquiétude vis-à-vis le 
manque de logements sociaux. La NHC se servira 
des résultats de l’étude réalisée par Luigi Zanasi 
pour faire pression sur le gouvernement canadien 
afin que ce dernier investisse davantage dans le 
logement social au Nunavut. 


Iqaluit accueillera la flamme olympique 

Les préparatifs pour les Jeux de Vancouver 2010 
vont bon train. Et le trajet de la flamme olympique 
a été dévoilé la semaine dernière. Au total, c’est 45 
000 km qu’elle parcourra du 30 octobre 2009 au 12 
février 2010. À son 11° jour, la flamme olympique 
sera de passage à Iqaluit. C’est en effet le 9 novem- 
bre 2009 que des Nunavummiut auront la chance 
de porter fièrement la flamme qui ouvrira les Jeux 
de Vancouver en 2010. D'ailleurs, les personnes 
intéressées peuvent soumettre leur candidature 
comme porteurs de flambeau en visitant les sites 
1Coke.ca, sogoactive.com etrbc.com/portezleflam- 
beau. Outre Iqaluit, trois autres communautés du 
Nunavut accueilleront la flamme olympique, dont 
Kugluktuk et Resolute. 


Le cabinet d'Eva Aariak 

La nouvelle Première ministre du Nunavut a pro- 
cédé à la formation de son cabinet le 19 novembre 
dernier. Les principaux portefeuilles reviennent à 
Peter Taptuna (ministre du Développement écono- 
mique et du Transport), Louis Tapardjuk (ministre 
de la Justice et du CLEY), Keith Peterson (ministre 
des Finances et de la Santé et des services sociaux) 
et Hunter Tootoo (ministre de l'Éducation). Lorne 
Kusugak et Daniel Shewchuk complètent lenouveau 
cabinet d’Eva Aariak. Après une troisième victoire 
aux élections territoriales, Hunter Tootoo accède 
pour la première fois au conseil des ministres. Il 
pourrait toutefois y avoir un remaniement minis- 
tériel en 2009 après la sélection d’un 8° ministre 
suite aux élections partielles dans la circonscription 
d’Akulliq le 15 décembre prochain. 





Ça bouge à l'AFN! 


18h à 19h. 


Badminton 
C’est le lundi, del9h à 21h, que les passionnés de 
badminton serejoignent à l’école Nakasuk pour une joute 
amicale. Pas nécessaire d’être un pro pour participer! 


Volley-ball 
Nul besoin d’une plage ou de soleil pour jouer au 
volley-ball! À tous les mercredis, les mordus de ce sport 
s’exercent à l’école Joamie. (19h-21h) 


Pause-café du mercredi 
Chaque mercredi, l’AFN vous invite pour la pause- 
café au Franco-Centre (Édifice 981). Entre 10h et 11h, 
on vous sert café espresso, régulier ou latté, à déguster 
avec une délicieuse pâtisserie du Jour. 





Diners du vendredi 
Un incontournable : les dîners communautaires du 
Franco-Centre! La chef aux cuisines, Ariane Turgeon, 
concocte chaque semaine des plaisirs gastronomiques 
dignes des plus grands chefs! Laissez-vous tenter! On 
vous sert de 11h30 à 13h. Adulte 15$ Jeune 7$ 


Pour toute information ou vous inscrire, communiquez avec Maude Bertrand : 
(867) 979-4606 poste 23, cultureK@nunafranc.ca 





* Association} des 
féancoph 
du Nunavut 


ones 


Des nouvelles de l’Association 
des francophones du Nunavut 





Party karaoke 


C’est le vendredi 21 novembre à 20h 
que plus de 40 personnes se sont réunies 
sur la scène du Franco-Centre pour mettre 
en valeur leurs talents inouïs de chanteurs. 
Au cours de la soirée, les invités ont eu 
l’occasion d’entendre des extraits de 
chant de gorge, de danser au rythme des 
années 80 et d’interpréter de nombreux 
classiques francophones. Merci à tous les 
participants! 


Crédit : Maude Bertrand 


Nouveauté musique 


Danielle Samson 


À tous ceux qui croyaient que Artcirq, 
la troupe de cirque de Igloolik, ne pouvait 
surprendre davantage ayant déjà accompli 
l'impossible l’an dernier (s’être retrouvé 
au festival du désert du Mali à Tombouc- 
tou), je vous dis détrompez-vous! 

C’est en octobre dernier qu’a eu lieu 
le lancement officiel de leur tout premier 
album Artcirq Jam. Ledit CD honore et 
valorise la tradition inuit et démontre 
qu’elle a encore sa place au sein de la 
musique contemporaine. En effet, un 





mélange de styles musicaux hétéroclites mais tout à fait charmant, bourré de créativité et de talent, compose 
le cd et se laisse facilement apprivoiser. Les saltos se sont transformés en accords à la guitare et au chant ac- 
compagné d’effets sonores électroniques, une transition remplie de défis, nous confiait le cofondateur d’Artcirq, 
Guillaume Ittuksarjuat Saladin, lors d’une entrevue à l’émission l’ Aurore boréale le 20 novembre dernier sur 


les ondes de CFRT Radio Iqgaluit. 


Issu d’une troupe de théâtre fondé en 1998 pour contrer le mal de vivre chez les jeunes dans l’Arctique, 
Artcirq s’est transformé au fil du temps en un fier moteur de la vie culturelle d’Igloolik et est maintenant 
composé de 20 jeunes musiciens, comédiens et acrobates. L’an dernier, le cirque s’est produit en spectacle au 
Mexique, en France et au Mali, sans oublier plusieurs communautés du Nunavut dont à Iqaluit, lors du rendez- 


vous annuel du Festival Alianait! 


Acheter le cd Artcirq Jam, c’est pas seulement se faire plaisir ... c’est aussi appuyer une mission sociale 
qui tend à valoriser la culture inuit chez les jeunes Nunavoix, à permettre à ces derniers de s’exprimer via les 


arts et à cautionner leur droit de rêver. 


Artcirq Jam est un collectif composé de : Joshua Qaunaq, Joey Amagq, Allen 


“Nash” Kangok, Lazerus 


“Mister” Oattalik, Jimmy Awa Oamukak, Derek Aggiarug, dj wivi — alexis bowles, Celina Kalluk, Toby Otak, 
Jacky Orunnut, Aatuut a.k.a. Kenneth Rasmussen, Guillaume lttuksarjuat Saladin, Lucy Tulugarjuk, Terry 


Uyarak, Solomon Uyarasuk, Jacky Orunnut 
Producteur : Artcirq 


Artcirq Jam est disponible au Franco-Centre à Iqaluit (Édifice 981) ou sur le web, à l’adresse http://www. 


artcirq.org/cd 


Il est aussi possible d’écouter quelques extraits sur le site Internet officiel de l’organisme. 
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Le Club de Bicolo Bricolage 


Hocons en perles 


Matériel : 
e Des ciseaux 
e 2 cure-pipes arge 


e Des perles 
(couleurs au choix) 


ntés 


@ Enfile quelques perles sur chaque point 


du flocon. 


© Coupe les cure-pipes en deux pour faire 
quatre bouts. 


@ Plie chaque bout pour éviter que les 
perles s'enlèvent. 


@ Fais une croix avec deux morceaux et plier 


un des cure-pipes pour les fixer en place. 




















Q Ajoute un crochet ou faire une boucle 


pour permette de suspendre où 
accrocher ton joli flocon! Tu peux aussi 
utiliser ton flocon comme ornement pour 
pliants pour les attacher. ton arbre de Noëll 


© Ajoute les deux autres cure-pipes en les 
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Laurie Collette 
A l'ombre 
du grand pin 


: Chroniques d’un village fantôme 


Maxime est orphelin. Il 
habite seul avec sa grand-mère 
Rose dans un petit village qui, 
à la fin des années 1950, se vide 
rapidement de ses habitants. Au 
fil des saisons, l’enfant cherche 
à connaître ses origines et à se 
forger une identité. Écrit dans 
un style direct, le récit des 
aventures de ces personnages 








A | 3 Grande Marée 


da 





Découverte littéraire 


un roman de Laurie Collette 


pittoresques est empreint de 
tendresse et d’humour. 


Laurie Collette a grandi à 
Saint-Maurice, un petit village 
situé non loin de Bouctouche 
(N.-B.) ou il termine ses études 
secondaires. Il a obtenu un 
baccalauréat en génie rural 
de l’Université Laval. Laurie 


demeure à Dieppe et il est di- 
recteur régional au ministère de 
l'Environnement du Nouveau- 
Brunswick. À l'ombre du grand 
pin est son premier roman. 


301 pages, Éditions La 
Grande Marée 


*Trouvez ce livre chez votre 


Chronique linguistique 


À l’ombre du grand pin 


libraire oucommandez-les chez 
Livres, Disques, Etc. au www, 
livres-disques.ca ou au 1-888- 
320-8070. 


Appels d'offres et 
demandes de 
propositions 


LEA: Travaux publics et Public Works and 
Services gouvernementaux Government Services 
Canada Canada 


DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS SUR LA DISPONIBILITÉ 
DE LOCAUX À BUREAUX À LOUER DANS LA VILLE 
DE YELLOWKNIFE (TERRITOIRES DU NORD-OUEST) 
Dossier n° 522950 


Travaux publics et Services gouvernementaux Canada souhaite 
obtenir des renseignements au plus tard le 7 janvier 2009 sur 
des locaux à louer dans des immeubles dans la ville de 
Yellowknife, dont la date de début de location se situe le ou aux 
alentours du 1° mars 2012, pour diverses durées. 


Pour répondre à cette demande de renseignements et en voir la 
version intégrale, veuillez consulter www.merx.com sous la 
rubrique : « Services : Location à bail ou location d'installations 
immobilières », ou téléphoner à Andy Maric, négociateur 
principal des baux, au 780-497-3793. 


Administration des services de 
santé et des services sociaux de 


YELLOWKNIFE 


service de Dettah, Fort Resolution, 
Lutsel’Ke, N'Dilo et de Yellowknife 


Vi 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Élaboration d’un exercice d'urgence - 
Plan de lutte contre une 
pandémie d’influenza 
RFP #2008/2009-07 


- Yellowknife, TNO - 


L’Administration des services de santé et des services 
sociaux de Yellowknife (ASSSSY) invite les entrepreneurs 
qualifiés à soumettre une proposition pour élaborer et 
faciliter un exercice d’urgence fondé sur une pandémie 
d’influenza, qui intègre et met à l’essai les plans 
d'intervention de partenaires clés dans l’éventualité 
d’une intervention à Yellowknife. On peut trouver des 
renseignements supplémentaires sur les fonctions et 
responsabilités de l’entrepreneur dans les paramètres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au 
Gestionnaire, Contrats et administration, Administration des 
services de santé et des services sociaux de Yellowknife, 
Édifice Goga Cho, 2° étage, C.P. 608, Yellowknife NT 

X1A 2N5, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 5 DÉCEMBRE 2008. 


Renseignements généraux : 
Candace M. Cousineau 
Tél. : 867-920-3145 
Fax : 867-873-0661 
Courriel : candace_cousineau@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s'applique à 
cette demande de propositions. 


L’Administration n’est pas tenue d’accepter la 
proposition la plus basse ou toute proposition reçue. 


Les symboles : symboles d'unités monétaires 


Pour noter une somme d’argent accompagnée 
d’un symbole d’unité monétaire, 1l est recommandé 
d’écrire ce symbole, sur la même ligne eten caractères 
du même corps, à droite du nombre en le séparant 
de ce nombre par un espacement. Dans l’usage cou- 
rant et lorsqu'il n’y a aucun risque de confusion, le 
symbole du dollar est $. 








Exemples : 


- 50 000 $ 

- 1000 $ CA 
- 2000 $ US 
- 3000 F 





Les symboles d’unités monétaires peuvent être 
précédés des préfixes SI k, M, G, T (kilofranc, 
mégadollar, etc.), dans les tableaux et dans les cas 
où le manque réel de place l’impose. Cet usage est 
cependant réservé aux écrits techniques de nature 
bancaire ou financière. 


Administration des services de 


fe santé et des services sociaux de 
QT 
Au service de Dettah, Fort Resolution, 

C7 Lutsel’Ke, N'Dilo et de Yellowknife 


DEMANDE DE PROPOSITION 


Animateur - 
Atelier sur le travail d’équipe et la 
résolution de conflits 
RFP #2008-2009-09 


- Lutsel K’e et Fort Resolution, TNO - 


L’Administration des services de santé et des services 
sociaux de Yellowknife (ASSSSY) invite les entrepreneurs 
qualifiés à soumettre une proposition pour animer des 
séances dans les collectivités de Lutsel K’e et de Fort 
Resolution pour aider les employés à perfectionner leurs 
compétences en matière de travail d'équipe et de résolution 
de conflits. Consultez les paramètres pour obtenir de plus 
amples renseignements concernant les fonctions et les 
responsabilités de l’entrepreneur. 


Les propositions cachetées doivent parvenir au 
Gestionnaire, Contrats et administration, Administration des 
services de santé et des services sociaux de Yellowknife, 
Édifice Goga Cho, 2° étage, C.P. 608, Yellowknife NT 

X1A 2N5, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 5 DÉCEMBRE 2008. 


Renseignements généraux : 
Candace M. Cousineau 
Tél. : 867-920-3145 
Fax : 867-873-0661 
Courriel : candace_cousineau@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s’applique à 
cette demande de proposition. 


Le ministère n’est pas tenu d’accepter la proposition 
la moins-disante ou toute proposition reçue. 


Exemples : 


- 85 000 000 $ ou 85 M$ (et non : 85 M $, ni 85 
m$, ni 85M$) 

- 3,5 G$ 

- 10 000 F ou 10 kF 


Lorsqu'on emploie une unité monétaire à division 
décimale, le symbole s’écrit à droite du nombre dé- 
cimal. Le signe décimal est toujours la virgule (qui 
n’est pas suivie d’un espacement dans ce cas). 


Exemples : 


- 25,50 $ 

- 15025 F 

- 0,01 $ ou I 
- 0,25 $ ou 25 & 


*Cette capsule linguistique est fournie par l’Office 
québécois de la langue française (OQLEF). 


Administration des services de 


fs santé et des services sociaux de 
| Au service de Dettah, Fort Resolution, 
C4 Lutsel’ Ke, N'Dilo et de Yellowknife 


DEMANDE DE PROPOSITION 


Conception de politiques 
RFP #2008-2009-08 


- Yellowknife, TNO - 


L’Administration des services de santé et des services 
sociaux de Yellowknife (ASSSSY) invite les entrepreneurs 
qualifiés à soumettre une proposition pour concevoir des 
politiques, des procédures opérationnelles normalisées et 
des lignes directrices pour chacun des programmes de 
spécialités clinique des soins à domicile, y compris mais 
sans s’y limiter, les soins palliatifs, la pharmacothérapie 
intraveineuse à domicile, les soins des pieds, les soins 
relatifs aux plaies et les soins stomiques ainsi que la gestion 
des maladies chroniques qui appuie le mandat et les 
priorités de l’'ASSSSY. 


Les propositions cachetées doivent parvenir au 
Gestionnaire, Contrats et administration, Administration des 
services de santé et des services sociaux de Yellowknife, 
Édifice Goga Cho, 2° étage, C. P. 608, Yellowknife NT 

X1A 2N5, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 5 DÉCEMBRE 2008. 


Renseignements généraux : 
Candace M. Cousineau 
Tél. : 867-920-3145 
Fax : 867-873-0661 
Courriel : candace_cousineau@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s’applique à 
cette demande de proposition. 


Le ministère n’est pas tenu d’accepter la proposition 
la moins-disante ou toute proposition reçue. 





Direction du Parti libéral 


15 


L'AQUILON, 28 NOVEMBRE 2008 


Tout pointe vers une course à trois 


Danny Joncas 


OTTAWA — C’est sans surprise que l’actuel chef 
adjoint du Parti libéral du Canada, Michael Ignatieff, a 
annoncé qu'il se lançait dans la course à la succession 
de Stéphane Dion, le jeudi 13 novembre à Ottawa, 
devenant du même coup le troisième député libéral à 
le faire après Dominic LeBlanc et Bob Rae. 

Les autres candidats potentiels tels que Gerard Ken- 
ney, David McGuinty, Denis Coderre, Frank McKenna, 
John Manley et Martha Hall Findlay ont tous déjà 
confirmé qu’ils ne seraient pas de la course. Au moment 
de l’annonce de M. Ignatieff, on estimait que seul le 
Québécois Martin Cauchon pouvait venir s’ajouter à la 
liste. Lors de la campagne à la direction du Parti libéral 
en 2006, une dizaine de candidats se disputaient le poste 
sur lequel Stéphane Dion avait mis la main. 








D’après Michael lgnatieff, qui avait justement terminé 
deuxième derrière Stéphane Dion en décembre 2006, 1l 
est grandement temps de procéder à un renouveau au 
sein du parti en plus d’unir les troupes. Il juge d’ailleurs 
être le meilleur candidat pour y parvenir et pour éven- 
tuellement déloger les conservateurs de Stephen Harper 
du pouvoir. 

« Ma cible dans cette course n’est pas aucun de 
mes amis libéraux, mais plutôt Stephen Harper et son 
gouvernement. C’est ça qui compte, soit qui peut battre 
M. Harper », a-t-1l indiqué en conférence de presse en 
évitant toute comparaison avec ses adversaires Dominic 
LeBlanc et son ami de longue date Bob Rae. Ilmaintient 
d’ailleurs que cette course n’a rien de personnel, qu’elle 
est strictement politique. 

Dans son allocution prononcée en anglais, M. Ignatieff 
a critiqué le bilan du gouvernement Harper et sa gestion 











de la crise économique, estimant que le gouvernement 
est dépassé par la situation. De plus, 1la voulu démontrer 
que son expérience sur le plan international, notamment 
comme reporter de guerre, pouvait lui être bénéfique à 
la tête d’un parti fédéral. Son expérience de vie, avance- 
t-1l, lui concède un avantage sur Stephen Harper qui, 
toujours selon M. Ignatieff, a été un homme politique 
toute sa vie, 24 heures sur 24. 

«Lors de cette course, les libéraux se battront pour un 
Canada à l’intérieur duquel chaque citoyen, peu importe 
Où 1l habite, la couleur de sa peau ou la langue qu’il 
parle, puisse aspirer au rêve canadien », ajoutait le député 
de 61 ans, qui représente la circonscription torontoise 
d’Etobicoke-Lakeshore depuis janvier 2006. 

Le Parti libéral du Canada élira son prochain chef 
au début du mois de mai, à Vancouver. 

















Congrès du Parti conservateur du Canada 


Une résolution qui inquiète 


ADF, Camille Séçuy 


WINNIPEG -— Lors de 
son plus récent congrès 
qui se tenait à Winni- 
peg, le Parti conservateur 
a adopté une série de 
résolutions, ce qui est 
chose commune durant 
le congrès d’un parti 
politique. 

Par contre, les résolu- 
tions adoptées montrent 
un recadrage du Parti 
conservateur bien à droite 
de l’échiquier politique, 
notamment en matière de 
justice. Une des résolu- 
tions retient particulière- 
ment l’attention alors que 
les délégués présents ont 
voté à 58% en faveur de 
la considération comme 
double meurtre ou double 
agression, de tout meur- 
tre ou agression sur une 
femme enceinte. 

Cette résolution a créé 
un vif débat dans la 
salle, car elle donnerait 
une 1dentité juridique au 
fœtus, ce qui remet en 
question le droit à l’avor- 
tement. Les partis de l’op- 
position, principalement 
le Bloc québécois, ontmis 
peu de temps à réagir à la 
suite de l’adoption d’une 
telle résolution. En fait, 
le Bloc n’a pas hésité 
à demander au premier 
ministre de confirmer 
que son gouvernement ne 
rouvrirait pas le débat sur 
l’avortement. 

« J’étais moi-même 
sur place au cours de la 
fin de semaine et ce que 
J y ai vu et entendu de 
la part des délégués est 
extrêmement préoccupant 
quant au droit au libre- 
choix acquis de longue 
lutte par les femmes. Les 
quelques voix discordan- 




















tes au sein des délégués, 
qui ont tenté de soulever 
leurs craintes de ramener 
un nouveau débat sur le 
droit à l’avortement, se 
sont fait chahuter sans 
ménagement », avance la 
députée Nicole Demers, 
porte-parole en matière de 
condition féminine pour 
le Bloc. 

« Les femmes se sont 
battues durement pour ob- 
tenir le libre-choix. Leurs 
efforts ont été couronnés 
lorsque la Cour suprême 
a finalement invalidé en 
1988 les dispositions cri- 
minalisant l’avortement », 
ajoute pour sa partsa collè- 
gue Johanne Deschamps, 
qui craint qu’une telle 
résolution ne pave la voix 
vers un retour en arrière. 

Dans les rangs conser- 
vateurs, on se défend en 
disant que les résolutions 
adoptées lors du congrès 
ne constituent pas néces- 
sairement la plate-forme 
du parti. 

«Le Parti conservateur 





est peut-être le groupe 
de lobbyistes le plus 
important auprès du gou- 
vernement, mais aucun 
mécanisme n’oblige Ste- 
phen Harper et son gou- 
vernement à suivre les 
décisions que nous avons 
prises pendant le congrès 
», précise René Turenne, 
un délégué de Saint-Bo- 
niface. 

Par ailleurs, les délé- 
gués ont également voté 
en faveur d’une réso- 
lution donnant le statut 
de « contrevenant dan- 
gereux » à tout individu 
coupable d’une troisième 
infraction violente grave, 
comme des actes crimi- 
nels, de terrorisme ou de 
trafic de drogue, s’accom- 
pagnant possiblement de 
la prison à vie. 

Concernantlescondam- 
nés à perpétuité, une 
autre résolution adoptée 
propose d’interdire toute 
libération conditionnelle 
avant 25 ans d’emprison- 
nement. 








17: Ministère de la Justice Canada 


Assistant/Assistante juridique 


Ministère de la Justice Canada 


YELLOWKNIFE, TNO 


Personnes résidant ou travaillant à Yellowknife (T.N-O.), et dans un 
rayon de 80 kilomètres de Yellowknife (T.N-O.). 


La maîtrise de l'anglais est essentielle pour ce poste. Pour de plus 
amples renseignements sur ce poste, incluant les critères de 
présélection additionnels et pour soumettre votre candidature, 
visitez www.emplois.gc.ca ou composez le numéro Infotel 
1-800-645-5605. La date limite de réception des candidatures 
est le 8 décembre, 2008. 


This information is also available in English. 





 Ld 


Canadä 


Les multiples visages 
du Parti conservateur 

Qu'ils soient délégués 
du parti ou élus fédéraux 
chargés de responsabili- 
tés, tous les participants 
au congrès conservateur 
de 2008 ont noté un 
changement de visage de 
leur parti. 

« Il y a eu une percée 
remarquable des conser- 
vateurs chezles nouveaux 
arrivants aux dernières 
élections, analyse le dé- 
pute fédéral conservateur 
de Provencher, Vic Toews. 
Pas seulement parmi les 
délégués, mais aussi parmi 
les élus. Le Parti conserva- 
teur est vraiment en train 
de passer d’une forme 
traditionnelle à une forme 
plus diversifiée, quirefiète 


bien plus la société. C’était 
visible au congrès. » 

La députée de Saint- 
Boniface, Shelly Glover, 
partage son avis. « L’une 
des choses les plus mar- 
quantes de ce congrès, 
confie-t-elle, c’était de 
rencontrer le monde de 
partout. C’était multicul- 
turel, les gens parlaient 
parfois d’autres langues 
que l’anglais ou le fran- 
Çals, 1l y avait des vieux, 
il y avait des jeunes qui 
n’avaient pas peur de 
s'exprimer au mICro, 1l y 
avait des femmes, 1l y avait 
des hommes. » 

Un délégué d'Ottawa, 
Patrick Glémaud, retient 
de ce congrès le discours 
du secrétaire d’État au 
multiculturalisme et à 





l’identité canadienne, Ja- 
son Kenney, sur le visage 
changeant du Canada et 
la nécessité de se tourner 
vers les nouveaux arri- 
vants en tant que parti. 

«Jason Kenney arappe- 
lé que le Parti conservateur 
était le parti qui a le plus 
de députés issus de mino- 
rités visibles et le plus de 
femmes élues comme dé- 
putées, et tout Ça sans sys- 
tème de quotas, souligne 
Patrick Glémaud. Avec ce 
congrès, on voit bien qu’il 
y à un nouveau principe 
clé au Parti conservateur, 
celui d’attirer lesnouveaux 
Canadiens. Eton obtient de 
très bons résultats. » 

Jason Kenney a 
d’ailleurs eu droit à une 
ovation debout. 





Li 


du Canada 


Commission de la fonction publique 


Public Service Commission 
of Canada 




















a l'étranger. 


équitable. 





emploisgc.ca* 


choisies pour la prochaine étape de sélection. 
préférence sera accordée aux citoyennes canadiennes et citoyens canadiens. 
Canada s'est engagée à instaurer des processus de sélection et un milieu de travail inclusifs et exempts 
d'obstacles. Si l’on communique avec vous dans le cadre de ce processus, veuillez faire part de vos besoins 
pour lesquels des mesures d'adaptation doivent étre prises pour vous permettre une évaluation juste et 


Ingénieur spécialiste principal 
(Systèmes électriques des bâtiments) 


Ministère de la Défense nationale 


Compétences linguistiques — Anglais essentiel 
Pour de plus amples renseignements sur ce poste, incluant l’énoncé de critères de mérite et sur la manière de 
soumettre votre candidature, visitez le site Internet suivant: www.emplois.gc.ca ou composez le numéro 
Infotel 1-800-645-5605. La date limite de réception des candidatures est le 5 décembre 2008. Le numéro de 
référence est DNDO08J-009335-000008. 


Nous remercions ceux et celles qui auront soumis une demande mais nous ne contacterons que les personnes 
Nous souscrivons à l'équité en matière d'emploi. La 


Information concerning this process is available in English. 


La fonction publique du 


Canada 





1 4 L'AQUILON, 28 NOVEMBRE 2008 


Petites 


serait disponible pour s'occuper de votre logement. Joueurs de hockey-balle 
Responsable et références disponibles. ContactezMarc Tous les vendredi à 16 h 15 à l'école St-Jos, plusieurs 
le matin au (867) 370-3902. francophones jouent au hockey-balle. Il y a encore des 
places disponibles. Pour information, contactez Martin 
Recherche chambre à louer au 873-3223 (travail) ou 920-4495 (maison). 
Femme professionnelle, tranquille & responsable re- 
cherche chambre a louer pour le 1er Dec. a Yellowknife. 


Excellentes references. Appelez Melanie 446-0482, au 


annonces 


Garde de maison ; 
Un enseignant de Lutsel K'e sera de passage à Yellow- travail 669-8866 
knife approximativement du 19 décembre au 2 janvier. 
Si vous pensez vous absenter durant cette période, il 





Petites annonces 
Placez une annonce dans les journaux francophones à travers 
le Canada, Choisissez une région ou tout le réseau — c’est 
Places en garderie très économique! Contactez-nous à l’ Association de la presse 
La garderie PleinSoleil a des places disponibles à sa francophone au 1 800 267-7266, par courriel à petitesannon- 
pouponnière. ces@apf.ca ou visitez le site Internet www.apf.ca et cliquer 
Pour information appelez Johanne au :873-9570 sur l’onglet PETITES ANNONCES. 


Administration des services de 


fe santé et des services sociaux de 
Au service de Dettah, Fort Resolution, 
ee LutselKe, N'Dilo et de Yellowknife 


Les Petites annonces de L’Aquilon est un service 
communautaire offert gratuitement aux abonnés de L’Aquilon. 


Superviseur - 


Programmes en milieu 


familial et communautaires 
Yellowknife, TNO 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 40,19 $ l'heure (soit environ 
78 371 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2008-57-6381 
Date limite : le 5 décembre 2008 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Service de recrutement 
du personnel paramédical, 2° étage, Édifice Laing, 

C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 867-873-0168; 
courriel : hithss_recruitment@gov.nt.ca 


e Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes, les demandes d'employés sous-classés et 
les demandes d'affectation provisoire. 

Nous établirons une liste de candidats admissibles pour 
des postes semblables. 

Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables dans certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www.hr.gov.nt.ca/employment 


rate 
e] & 


Le Commission scolaire francophone 
eNEKE Territoires du Nord-Ouest 


La Commission scolaire francophone, responsable de 
l'éducation en français langue première à Hay River et 
à Yellowknife, TNO), offre le poste suivant pour l’année 
scolaire 2008-2009 : 


Enseignant permanent au niveau primaire, 
classe de 2 et 3 à Yellowknife. 


Nous sommes à la recherche de personnes qui : 
comprennent bien l'anglais et mafîtrisent le français. 
* sont capables de fournir un environnement 
d'apprentissage riche pour les élèves suivant le 
cours d'anglais langue. 
ont de la formation, de l'expérience et une com- 
préhension de l’enseignement en français langue 
première en milieu minoritaire 
° peuvent jouer un rôle actif auprès des élèves dans 
le domaine parascolaire 
° connaissance de l’utilisation de l'informatique en 
salle de classe 


Les candidats doivent posséder un B.Éd. ou un degré uni- 
versitaire équivalent et doivent aussi posséder ou être en 
mesure d’obtenir un certificat d'enseignement des TNO. 
Les salaires et les primes sont selon la convention collective 
en vigueur : http://www.hr.govnt.ca/policy /nwtta/. Ce 
poste est à temps plein à partir du 5 janvier 2009. Afin de se 
prévaloir des avantages accordés en vertu du Programme 
d'action positive du gouvernement, les candidats doivent 
clairement en indiquer leur admissibilité. 


Pour de plus amples renseignements, veuillez contacter : 
Monsieur Éric Desaulniers, directeur 
École Allain St-Cyr de Yellowknife : (867) 873 - 3223 


Pour postuler, veuillez faire parvenir une lettre de 
présentation et un curriculum vitae avant le 10 décembre 
2008 à : 


Philippe Brüûlot, Directeur général 
Commission scolaire francophone 
Téléphone: 867 873-6555 
Télécopieur:867-873-5644 
Philippe_brulot@learnnet.nt.ca 





Pour nous joindre : Téléphone : 
873-6603 (Yellowknife) 
ou 875-0117 (Hay River) 


aquilon@internorth.com 


Administration des services de 


fe santé et des services sociaux de 
Co Au service de Dettah, Fort Resolution, 
Lutsel’Ke, N'Dilo et de Yellowknife 


Chef de la direction générale 
Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Se rapportant au Conseil d'administration, le chef de la 
direction générale dirige la planification, l'intégration, la 
prestation et l'évaluation des programmes de santé et des 
programmes sociaux à Yellowknife et dans les collectivités 
de Fort Resolution, Lutsel K'e, Ndilo et Dettah. Il doit 
assurer la direction et la gestion des ressources financières 
et humaines de l'Administration des services de santé et 
des services sociaux de Yellowknife et fait partie du comité 
mixte de haute direction qui comprend les chefs de la 
direction générale des administration des services de santé 
et des services sociaux et les cadres de gestion supérieure 
du ministère de la Santé et des Services sociaux. 


Le candidat est un chef de file visionnaire et un 
administrateur expérimenté en consensus et a un dossier 
d'acheminement dans un milieu à intervenants multiples. 


En tant que cadre supérieur accompli, le candidat est 
un communicateur compétent avec un dossier reconnu 
de gestion et de dirigeant d'une grande équipe de 
professionnels. 


Il est enthousiaste à l'idée d'améliorer l'accès et la 
durabilité de notre système des services de santé et des 
services sociaux grâce à la réforme des soins de santé 
primaires progressifs. 


Le candidat choisi aura une compétence reconnue 

pour diriger et gérer à in niveau supérieur dans un 
environnement Interdisciplinaire, changeant et varié. Les 
connaissances et les habilités requises pour ce poste sont 
normalement acquises par l'obtention d'une maîtrise en 
administration publique, en administration des affaires où 
en gestion des services de santé, ainsi que cinq années 
d'expérience progressive à Un niveau supérieur dans un 
milieu connexe. Nous prendrons en considération une 
éducation et des expériences équivalentes. 


Le traitement varie entre 114 251 $ et 163 215 $ par 
année, auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans 
le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2008-57-6373-2 
Date limite : le 5 décembre 2008 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Services de gestion 
et de recrutement, Édifice Laing, 2° étage, C.P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 2L9. Fax : 867-873-0281; courriel : 
Jobsyk@gov.nt.ca 


+ Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes, les demandes d'employés sous-classés et 
les demandes d'affectation provisoire. 

Nous établirons une liste de candidats admissibles pour 
des postes semblables. 

Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables dans certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www.hr.gov.nt.ca/employment 


@S Gouvemement des 
eau Territoires du Nord-Ouest 


Pour obtenir une copie de la description de poste, 
visitez le : www.hr.gov.nt.ca/employment 


Aide-enseignant — 
Postes à durée déterminée 


Commission scolaire francophone 
Ecole Boréale 


Un poste à 0,50 équivalent temps plein 
Un poste à 0,20 équivalent temps plein 


La Commission scolaire francophone est responsable de 
l'enseignement en français langue première. Laide-enseignant 
devra aider à mettre en œuvre des activités scolaires et 
parascolaires dans le but de fournir aux élèves le meilleur 
environnement d'apprentissage possible dans lequel ils pourront 
accroître leur potentiel. 


À la discrétion du directeur, l'aide-enseignant relèvera du 
directeur, de l'enseignant responsable du soutien scolaire et/ou 
de l'enseignant. || devra aussi préparer la salle de classe ou l'aire 
de travail et le matériel pédagogique afin d'offrir un 
environnement d'apprentissage sain et organiser et offrir les 
ressources nécessaires pour assurer la réussite scolaire. Il devra 
documenter les réussites des élèves et communiquer avec les 
parents en suivant les directives de l'enseignant. L'aide- 
enseignant pourra aider à la prestation de programmes de 
langues et à l'intégration d'activités d'apprentissage culturelles et 
linguistiques appropriées au programme d'études. 


Le candidat doit normalement posséder les connaissances et les 
compétences requises après avoir réussi Sa douzième année, 
avoir Suivi des cours dans un programme d'éducation pertinent 
et avoir acquis une expérience connexe dans un environnement 
d'enseignement. Le candidat doit également démontrer la 
capacité de parler et d'écrire avec facilité et correctement en 
français. Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes au cas par cas. 


Le traitement initial est de 26,74 $ l'heure, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 4 841 $ calculée au 
prorata. 


N° du concours : 2008-65-6357 
Date limite : le 8 décembre 2008 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Centre des ressources 
humaines de Hay River, Bureau 209, 62 Woodland Drive, Hay 
River NT X0E 1G1. Fax : 867-874-5095: courriel : 
jobshayriver@gov.nt.ca 


Hay River, TNO 


e Nous prendrons en considération les expériences équivalentes, 
les demandes d'employés sous-classés et les demandes 
d'affectation provisoire. e Nous établirons une liste de candidats 
admissibles pour des postes semblables. 

e Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire sont 
des conditions préalables dans certains postes. e Afin de se 
prévaloir des avantages accordés en vertu du programme d'action 
positive du gouvernement, les candidats doivent clairement en 
établir leur admissibilité. 





Le Canadien de Montréal 







an, llain Sessette 


) Certains trouveront bi- 
NN zarre le choix de mon titre 

cette semaine, alors que le 

club est dans une période 
difficile. Après un départ canon (huit victoires, une 
défaite et une défaite en prolongation), le club a ensuite 
connu une autre tranche de 10 matchs moins prolifi- 
que (trois victoires, quatre défaites et trois défaites en 
prolongation). Malgré tout, après 20 Joutes, le quart 
de la saison, 1l présente une fiche de 11 victoires, cinq 
défaites et quatre défaites en prolongation. 





Mais pourquoi diable écrire que ça se replace alors 
que le club vient de subir deux défaites de suite en 
prolongation”? 


Je donne la parole à Guy Carbonneau qui décrit bien 
ce début de saison du club : « En début de saison, on 
jouait mal, mais on gagnait. Là on joue bien, mais on 
ne gagne pas.» 


Pas étonnant que je me sois montré si perplexe 
en début de saison et que maintenant je me montre 
optimiste. 


En effet, depuis trois matchs, le Canadien a bien 
joué dans l’ensemble. Les joueurs d’avant travaillent 
avec plus d’acharnement pour recouvrer ou conserver 
le contrôle de la rondelle, 1ls effectuent de meilleurs 
replis défensifs et appuient mieux une défensive un peu 
fragile en l’absence de Mike Komisarek. 


À mon avis, cette nouvelle prise de conscience 
collective des joueurs d’avant a un peu affecté leur 
production offensive (huit buts à leurs quatre derniers 
matchs). Mais un peu seulement. Comme Je l’ai déjà 





Ca se replace 


mentionné, c’est la production anémique du jeu de 
puissance qui explique surtout les déboires de l’équipe 
au plan offensif. Il faut cependant reconnaître que les 
chances sont là dernièrement, mais que les unités en 
attaque massive ne semblent pas capables « de la mettre 
dedans ».C’estincroyable combien de tirs dans des filets 
ouverts ont été ratés depuis le début de la saison. 








Vivement le retour de Komisarek! 





Ça ne me tente vraiment pas de taper sur la tête d’une 
recrue, mais l’absence de Komisarek se fait lourdement 
sentir. Ce dernier ne connaissait pas un début de saison 
extraordinaire, mais c’est encore un de nos défenseurs 
fiables. Mais je crois que l’impact le plus important 
de son absence se retrouve au niveau d’une utilisation 
accrue de Patrice Brisebois et de Ryan O’Byrne. 








Brisebois, on le connaît. Il peut appuyer l’attaque, 
faire une bonne première passe, mais aussi 1l se fait 
bousculer allègrement dans sa zone et commet par- 
fois de gros revirements. Il ne devrait pas jouer aussi 
souvent. 





Quant à O’Byrne, fort de ses 50 matchs seulement 
disputés en saison régulière dans la LNH, il est encore 
un défenseur recrue. À l’image de Mike Komisarek à 
ses débuts, 1l connaît des moments difficiles, mais on 
s’attend à cela d’un défenseur recrue. Qu’on le veuille 
ou non cependant, ses erreurs ont été à la base des deux 
dernières défaites du club. Sa dernière bourde passera 
probablement à la postérité (un but dans son propre 
filet laissé vacant à la suite d’une punition retardée). 
Lui aussi ne devrait pas jouer aussi souvent. 





Mais la marge de manœuvre de Carbonneau est un 
peu mince. 


Un qui doit se poser des questions, c’est Mathieu 
Dandenault. Il n’est plus un défenseur fiable, mais 1l 
doit se dire que ça ne peut pas être pire que de revenir 
sans cesse avec le jeune O’Byrne. On verra au cours 
des prochains matchs. 








Radio-Canada.Ca/emplois 
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En tant que radiodiffuseur public national, CBC/Radio-Canada offre à la population des services de radiodiffusion 





qui l’informent, l’éclairent et la divertissent tout en reflétant la diversité et la complexité de la société. 


Consultant en ressources humaines 


Avec un employeur national reconnu et hautement respecté qui offre un environnement professionnel et créatif 


de même qu'une clientèle allant du Yukon et des Territoires du Nord-Ouest au Nunavut, en passant par le Cree 


Broadcasting Bureau dans le nord du Québec, voici une occasion unique et stimulante que vous ne voudrez pas 


manquer. En poste à Yellowknife et relevant du directeur des ressources humaines, basé à un autre endroit, vous 


agirez comme guide, accompagnateur et conseiller concernant différents sujets en ressources humaines, incluant 


le recrutement, les relations avec les employés, la diversité et le développement de carrière. Ce poste nécessite une 


très bonne connaissance de tous les aspects de la gestion des ressources humaines et la capacité à faire preuve de 


créativité en collaborant avec l’équipe de direction locale, les services de l’entreprise et les syndicats afin de résoudre 


les problèmes. Idéalement, vous détenez un diplôme universitaire en ressources humaines, en relations industrielles 


ou l'équivalent auquel s'ajoute un titre professionnel en ressources humaines. La connaissance d’une ou de plusieurs 


langues autochones nordiques constitue un atout. 


Pour une description complète et pour postuler, avant le 5 décembre 2008, visitez notre site Web et recherchez le 


numéro d'offre YELO0067. 


CBC/Radio-Canada souscrit aux principes de l’équité en matière d'emploi et de la représentation à l'antenne. 


CBC eù 





Radio-Canada 
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Ÿ Gouvernement des 


as Se 
ed. Territoires du Nord-Ouest 


Pour obtenir une copie de la description de poste, 
visitez le : www.hr.gov.nt.ca/employment 





Pompier 

Ministère des Transports 
Aéroports 

Poste à durée indéterminée 
Le traitement initial est de 31,98 $ l'heure (soit environ 62 361 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2008-31-6370-4 
Date limite : le 12 décembre 2008 


Agent de parcs — Poste saisonnier 


Ministère de l'Industrie, Yellowknife, TNO 
du Tourisme et de l’Investissement 
Région du Slave Nord 


Poste saisonnier à durée indéterminée 
Le traitement initial est de 31,98 $ l'heure, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord calculée au prorata. 


N° du concours : 2008-63-6375-3 
Date limite : le 12 décembre 2008 


Officier de justice — Tribunal civil 


Ministère de la Justice Yellowknife, TNO 
Services judiciaires 


Poste à durée indéterminée 
Le traitement initial est de 33,46 $ l'heure (soit environ 65 247 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2008-82-6374-4 
Date limite : le 5 décembre 2008 


Infirmière conseillère principale - 
Santé primaire 


Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 
Services territoriaux intégrés 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 42,07 $ l'heure (soit environ 82 037 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2008-49-6376-3 
Date limite : le 5 décembre 2008 


Gestionnaire - 
Services à l'enfance et à la famille 


Ministère de la Santé Yellowknife, TNO 
et des Services sociaux 
Services à l’enfance et à la famille 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 46,02 $ l'heure (soit environ 89 739 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2008-49-6372-3 
Date limite : le 5 décembre 2008 


Coordonnateur - 
Programmes de la qualité de l’air 


Ministère de l'Environnement Yellowknife, TNO 
et des Ressources naturelles 
Division de l’environnement 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 42,07 $ l'heure (soit environ 82 037 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2008-53-6302-3 
Date limite : ouvert jusqu'à ce 
qu'un candidat qualifié soit trouvé 


Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Services de gestion et de 
recrutement, Edifice Laing, 2° étage, C.P. 1320, Yellowknife NT 
X1A 219. Fax : 867-873-0281: courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


e Nous prendrons en considération les expériences équivalentes, 
les demandes d'employés sous-classés et les demandes 
d'affectation provisoire. e Nous établirons une liste de candidats 
admissibles pour des postes semblables. 

e Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire sont 
des conditions préalables dans certains postes. e Afin de se 
prévaloir des avantages accordés en vertu du programme d'action 
positive du gouvernement, les candidats doivent clairement en 
établir leur admissibilité. 
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Arts visuels 


Photographe de la nature 


Il aime aller dans le bois et marcher là où personne n’a tracé de chemin. Lorsqu'il aperçoit un animal ou 
une expression de la nature qui capte son attention, il n’hésite pas à s’allonger dans la neige 
pour fixer sur sa pellicule un moment qui lui paraît unique. 


Françoise Jaussoin 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
propose une exposition de photographies de Michel 
Thibodeau. Installé en ville depuis 2001, ce peintre en 
bâtiment se transforme en photographe de la nature dès 
sa première minute de loisir. Sa passion le nourrit depuis 
une quinzaine d’années. Aujourd’hui 1l a sept appareils 
photos, principalement des Canon, et un Minolta avec 
lequel il se régale de faire de la photo sur pellicule. 

«La photo d’artse fait sur du vrai papier, dit-il, j’aime 
mieux la pellicule que le numérique. Il y a un côté plus 
artistique. Le film, c’est physique, ça se manipule, on 
peut faire des effets, surtout dans le noir et blanc. » 

À l’âge de 28 ans, à Montréal, Michel Thibodeau 
a décidé de suivre des cours du soir en photographie. 
« Je faisais ça pour m’amuser après le travail, et ça m’a 
permis de faire des rencontres. » National Geographic 
est son magazine de prédilection en ce qui a trait aux 
photos nature qu’il aime passionnément. « Un Jour, 
peut-être que Je ferai un projet de semi-retraite, j'aime 
les voyages et J’aime National Geographic », souligne- 
t-1], songeant à une possibilité éventuelle de proposer 
un de ces jours quelques uns de ses travaux. 

Les photographies exposées comptent des clichés 
pris au Québec, mais aussi au Chili, en Argentine, dans 
le nord du Canada. M. Thibodeau a aussi parcouru le 
Japon, la Thaïlande, le Mexique, la côte est des États- 
Unis et la France. « Je n’ai pas de télévision, mais je me 
paye un voyage tous les deux ans, et j’ai une chambre 
noire à mon domicile. » 

M. Thibodeau est venu dans le Nord en suivant 
des opportunités d'emploi. Dès qu’il a un moment 
de libre, 1l prend son char et s’en va vers le bois. « Je 
fais de la photo et ça me relaxe, témoigne-t-1l. Je vais 
là où personne ne va, je marche direct dans Île bois, je 




















peux m'allonger dans la neige pour prendre une photo 
d’animal ou d’insecte. » Les photos seront exposées 


jusqu’à début décembre. 





Photo : Alain Bessette 


La nature et les animaux sont les sujets favoris de Michel Thibodeau, qui expose ses photos à l’'AFCY de Yellowknife 
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Les mots croïsés de chez nous 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
till. 
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HORIZONTALEMENT 
1- Relatif aux propos ou écrits 
grotesques où il est ques- 


spermatique. 
11- Ville du Nigeria. 


8- Petites chemisettes en 


tissu léger qui se portent 
avec des robes très décol- 


tion d'excréments. 

Bonnet de toile dont on 
recouvre la tête de l'enfant 
après le baptême. 

— Epuise. 

Qui a la forme d'un fer de 
lance. — Petite brise subite 
et passagère. 

Courroux. — Travaillâtes 
dur. 

Maladie infectieuse. 

— Dévidoir. 

Tomates d'une variété à 
fruit allongé, oblong. 

— Doublée. 

En musique, silence d'une 
partie. — Recueil de fables. 
Dressons. — Cette chose- 
là. 

Cité légendaire bretonne. 
— Détruisit. — Croupière. 


10- Dilatation variqueuse 


des veines du cordon 


— Disposeras har- 
monieusement les plis d'un 
vêtement. 


12- Relatif aux fragments d'une 


roche. — Point cardinal. 


VERTICALEMENT 


1- 


2- 


Tempérament caractérisé 
par l'introversion. 

Se dit d'une race française 
de bovins à robe blanche 
fournissant une viande de 
grande qualité. —- Doublée. 
Très utilisés comme poi- 
sons. — Veau. 

Récipient en terre 
réfractaire. — Livre saint. 
Passe sous silence. 

— Qui parle sans réflexion. 
Personnel. — Avare. 

— Unité monétaire du 
Nigeria. 

Idylle. — Cicatrice d'un os 
fracturé. 


letées. 
— Style de jazz. 

9- De la famille de l'épinard, 
de la betterave. 

10- Inclinaison sur l'arrière d'un 
mât de navire. — Vent 
d'ouest violent dans le bas 
Languedoc. 

11- Éculée. — Détournement 


RÉPONSE DU NO 35 
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jusqu'au mois de décembre. 


Horoscope 


SEMAINE DU 30 NOVEMBRE AU 6 DÉCEMBRE 2008 
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Vierge 


BÉLIER 

Vous commencez un cycle pendant lequel 
vous aurez beaucoup de chance. Vous 
serez capable de tout affronter et votre 
vie sera meilleure. 


TAUREAU 
Vous rayonnez. Tout ce que vous faites a 
beaucoup d'impact. Vous êtes aimé plus 
que jamais. C'est merveilleux et vous en 
êtes satisfait. 


GÉMEAUX 

Vous allez vers des situations où vous 
serez capable de mieux vous faire com- 
prendre. La planète Vénus vous apporte 
beaucoup de bonheur. Votre vie devient 
lumineuse. 


CANCER 

Vous devez régler des situations probléma- 
tiques avec beaucoup de subtilité. Le Soleil 
vous apporte de meilleurs écaircissements. 
Tout est extraordinaire. 


LION 

Vous savez faire la part des choses et 
présentement, cela vous est utile. Vous 
avez beaucoup de chance dans le domaine 
de votre travail. 


VIERGE 

La planète Jupiter fait que vous êtes 
capable de tout affronter avec une grande 
force morale. Vous allez vers des situa- 


Balance 


tions où vous serez comblé. 


BALANCE 

Vous avez des possibilités extraordinaires 
de succès. Vous êtes capable de mieux 
les mettre en évidence. Cela est très bon 
pour vous. 


SCORPION 

Vous pouvez présentement commencer à 
faire des choses pour lesquelles vous avez 
de grands intérêts depuis longtemps. Vous 
êtes en mesure de mieux faire valoir 
vos talents. 


SAGITTAIRE 

Vous êtes capable de vivre d'une 
manière très satisfaisante. Plusieurs 
choses difficiles du passé partent de 
votre vie. Cela est vraiment formidable. 


CAPRICORNE 

Vous devez présentement faire attention 
à voire santé et éviter tout ce qui peut 
être excessif. Vous ne savez plus com- 
ment agir avec certaines personnes. Cela 
vous demande beaucoup d'efforts. 


VERSEAU 

Vous pensez à voyager. Vous avez le goût 
de vous changer les idées. Vous êtes dans 
une période où vous avez besoin de vivre 
des choses captivantes. 


POISSONS 
Certaines personnes de votre entourage 
vous confient ce qu'elles vivent. Vous 
entendez des choses très contradictoires. 
Soyez discret. 





